
Ce qui manque le olus
L u de grands progrès, ce qui.manque le plus, 

.sens, à notre agriculture, c’est l’adaptation 
syStcme de culture aux exigences des temps 

0‘ntJ.' c'C5i la préparation professionnelle des 
' à tirer le maximum de rendement et de pro- 

ft leur exploitation; c’est la formation et l'cn- 
C nient pour les ruraux à leur rôle présent, dans 
f.,;ne social, coopératif et civique.

Jean-Chs MAGNAN

Chemins de fer
La province de Québec n’a que la moitié des 

voies ferrées auxquelles lui donne droit, eu égard 
à sa population, ce qu'elle paye en dépenses ferro­
viaires au Dominion. Il faudrait bien déterminer ces 
comptes, puis construire des chemins de fer là où 
le< besoins de la colonisation l’exigent....

J.-G. SCOTT
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MUSE DU “JOSEPHINE K” SERAIT SOUMISE 
A UN TRIBUNAL INTERNATIONAL D’ARBITRAGE

La Trésorerie prétend que le garde-côtes était dans son 
droit quand il s’empara par la force de la goélette ca­

nadienne.
A FUNCHAL

funchal. Madcrc. 10. •—S. 
|p L --Dépêche retardée.— L déiatliemcnl de marins de 
|V'uipage du l.ondon , en- 
Lr lorsque la ié%olte éclata, 
(•débarqué ici hier. L.a popu- L,n leur lit un chaleureux ac- 

I f |c gouverneur < nïl de 
"if envoya une lettre très nmi- 

1,,'r au ■ ipitainc du croiseur.
de protéger la Me et la

L priétc tics citoyens bfitan-
f m ' .»■' d'cmoutc.

valuation
des dommages 

à Managua

CE QU’EN DIT LE GOUVERNEMENT CANADIEN
Que décidera le departement d’E­

tat? — L’opinion du procu­
reur-général.

! L’TM ALÔNE”

Wellington 10 • S P C Lu
Trésorerie vient d'envoyer au depar­
tement d'Ktnt un document affirmait 
hautement que le garde-côte»; qui 
s'empara par la force de la gnclGîn 
canadienne “Joséphine K", f,vs;»i * le 

j commerce des liqueurs, n’avait fait 
que son chn-oir.

Iî est probable que le procureur ge­
neral Mitchell soumettra son opuuon 
au departement d'Etat dans un jour 
ou deu.\. Le secretaire d’Etat SMir.ron 
lui demanda son opinion, lorsque le 
gouvernement canadien pro e.Ma 
contre la saisie du navire

I»' gouvernement canadien p:v- 
tend que !e "Josephine K" se trouvait 
en dehors de la zone dans laquelle i! 
est permis rie perquisitionner et, ci'’ 
saisir les navires britannique . aux 
termes du traite négocié avec les F-

EN SOUVENIR
C itr \ aticanc, 10. S. P 

C. .— l .r Souverain Pontife en - 
nerra une série oomplrtc des 
nouvelles pièces de monnaie de 
I l’.tat du \ a tic an à tous les 
chefs de gouvernement qui main 
tiennent des relations diploma­
tiques avec le Saint Siège, à 
leurs ambassadeurs ic: cf à tous 
Ps cardinaux.

M. Taschereau 
s’est declare

'«••aM

ra &

CAUSE DE LA CRISE ACTUELLE
D'APRES SIR A. BALFOUR

La destruction de la richesse est l’origine du mal. — La 
population du monde n’a pas augmenté aussi vite que 

la production.
LE COMMERCE AVEC LA RUSSIE

UH RECORD
i *oit 1 )ar\vin. Austialir. 1< ’ 
S *p (. ( \Y. \ Scott,

ancien pilote de 1 aiincc, allci 
11 sait i i .i »li ’i * l u i .»l ic' 
midi, lu i ant le i ce oui do ‘1 
jours « t d«nu du commandant 

t ■ t » i i • • v K n i • .. ■ > * -11 i1 i •
t »! !<* ti.ij t d’Anglrtf re en 
\ustialie rn y> mut * *t hem c cl 
50 minutes.

Les soviets n’ent d’autres désirs 
I que de je*ter le désarroi dans 

le monde. — Les attaques con­
tre la religion.n

l.TCONOMIL

H.i ndton < nu 
Sir A ’hur 15alion 
C" lacier parlant 
\an* IA:. 1 iiüiq 
C blindions, rirv! r.. 
me:*:, u lu a ; - f

10 - 
ni.
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i.»

I a* heuim.m! colonel Georges 

\ ihiei, !).:• (). M.i . qui vient 
d’etre non n; • rc:n ïaire du haul- 
connu .me » an . lien a Londres. 
Let K Indien eut att.u he au bu­
reau t m ui / n de 11 Soc n te des 
Nat n n a (jr»r*\ v.

tvn Dieu t tai
tir.

!1
i « • I » ÇA et LA

m

V —t - i :xz2z:

(M évalues à $20,000,000. satisfait
Itfmblcmcnl de terre et les in- o:m\m, prétend <i»» v:

* i cjur le coup rlt^ canon qui îun cm-
Icendies ont cause des nomma- phainc William p Clouett conâtitunit

un abus de la force.
Le garde-côtes répondit que le na-

LES ASSURANCES '
--------- se servir de moyens extrêmes i ce est très heureux du resu!- familles aristocratiques de I l.urope assistaient au maiiape.

ît.Kua 10. - S. P. C. - I-r | Le departement ri Ltat se bn-ra ] tat de la conférence interpro-----------------------------------------------------------------------------------------------------------

vinciale.

Le comte de La ri . Iib du duc de Gui c prétendant au tronc 
de i*rance et la princer.se Isabelle d’Orléans et de Ikagance, dont 
le mariage fut célébré c es jours derniers à Ihderme. I n prand nom 

mites f?\cVs par > fï.Viù ^’'qu’Vf'..; Prcm*cr ministre de la Provin- bre C)c royaliste franca;?. ainsi que des représentants de toute* les
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: 11 la 1

ftiemen* rie terre rt les incm- Mtr l’opinion du proctireur-gonéral 
suivirent. détruLsant cette pour décider s ,1 défendra l’an undei-..

a semaine dernière, ont causé { (iU garde-côtes dans cette aff; .re.
sècâts c\;d*.iés à $20.000,000. dé- 
r-t'-en n ::ourd hui. La proprié- 

|i subi > lommag s estinu ; de 
I» 12 millions e* les marchandises 
peros de s a a militons, 

ter • total. $2.000,000 était cou­
rir les assurances et $100.000 
.•if clause spéciale contre les 

ibbrnents de terré. Les niai- 
«n riment furent les moins on-

LEURS EXCELLENCESOn croit généralement que q le>
Etats-Unis défendent l’attitiide du:
gardc-côtrs la ca.w sera .so«:ml:-c A| Quebec, in »am une uv»v- 
un ,rlblin-il international d arbitrage, j ViPW. hl«r matin, lo premier minis-' 

L’incident, cm*' par la perte dr ’a ire M Taschereau s’est déclaré en-i 
goélette 'Tm Alone" coulce dans le chanté d-* son voyage à Ottawa, ou i 
Oolfe du Mexique, devra rgalrment , a assiste, a la confcrenc'* arc?- j 
êfr soumis a l'arhitragr. les deux cou- provinciale.
vernements étant d’opinion différente Nuis (’ions convoques n rappelé 
sur certains points. Taschereau, ;>our etudier l op-j

• port unite du rappel du "Colonial Va- \ 
hdlty Act". Cette loi pour;or u ce 
qu’aucun Dominion ne pui: se pas: er 
une législation qui puisse venir « n « 
conflit avec les lois impériales. Lors 
de la dernière conférence a Londres 
11 fut question du rappel rie cette j r 
mesure

LA SEMAINE LITURGIQUE

SHINDOUS DOIVENT S’ABSTENIR 
E TOUTE MESURE DE VIOLENCE
it d'après Mahatma Gandhi le meilleur moyen de con­
quérir l’indépendance complète. — Signe de orce et 
non de aiblesse.

La semaine liturgique d’Ottawa remporte le succès le 
plus complet.—La bénédiction apostolique est en - 
voyée de Rome aux semainiers.—Prêtres de toutes les 
régions du Québec et d’Ontario.

IA JOURNEE DE MONTREAL
Ottawa. 10

_ ’ cique d'Ottawn l>.‘ m pl< i A •
I,- pouvoir coniral dê,i- , ,r.s

la Semaine - , qui porter’ bi n »•* •
fércnces üuscitcnt chez 1

leur: 
snm *

rchcv< ou «i • II1

tir i Amrrlquc Britannique du Nordi"ra,ul «'• ,‘"r <’
rrsw intact. Lo gouvcniomom n'a, ,ou,cs ,os n' '!,on;' «J’Ontario < t

L ASSASSINAT D’UN AGENT ANGLAIS
Mahatma souffre de fièvre, 

(con rhume et d’épuisement.

VERS SURAL

I labad 10. — s P. C. — M • • 
; Gandhi arrivait ici aujourd’- 

I 1 této enveloppée dans un lin- 
pnc. ce qui ne lui est pas habi- 

II expliqua qu’il souffrait d’u- 
|v*.aqur' d« fièvre, d un rhume et

ch'f nationaliste demanda à la 
file ses partisans de ne i>a.s l’c- 

dans leur enthouriasme. 
^ Quelques mois J etais U* »>ri- 

du gouvernement et main­
' Jr :uis prisonnier du p^u-

IL VA MIEUX
\\ incisor, Anglcirrie, 10.

S. P. C. —Sa Majesté Ceor - \
ges \ \ qui souffre d’une nttacjuc 
de bronchite depuis plusieurs 
jours, continue de prendre du 
mieux, annonçait-on officielle­
ment nu Palais Royal ce matin.

un interet intenr* I!' 
i (pi* * ion I v ivîiive 
c; lo:> heure.-, .s'enfuient trop rite.

A MONTREAL
A Montréal, la remain* pro h:«:nt 

le public m* portera .sans doute vers 
. - - ; ■ . tut > • 1
St-Bcnoit avec minou iasine dun»i:i i1*1’’* d'\s bi’net

Journée Lttui 1 • k eudi ld t 1,1
* il. ! -r Clergé • f partir lllê cuieiP 
Invité, mais qu'on se dre bien que 
c'est pour tou 1rs firielf

\r programma d" la journ»* '. 
turgique de Montreal mnw rte

Lr matin, mes* e : »'. nne.i* .i ) 1.

Celle affaire a été porléc tlcvant 
la Cour de l'Amirauté. Elle se­
ra entendue att cours de la se­
maine prochaine par II. W. 
Goddard.

LES RECLAMATIONS

'\v vo; m : P c 1 a if
»• : rc du V 1 ! i 1 ut rem <i.m 

drr.iiére pliu e la semnine pum : n. 
îv fiiôrs que 1 ;mipoi ; Jiu1'.(Vu 
pnny d- mandera (pie . a :• j 
:.ré »' le: don images intérêt t qu’on 
Un u*< iame soicn: limités, t a ta . c 

:a jugée par llcnj-y W (• 
siégeant dan la Cour de 1 Am.i.r,;?*-.

!/* Vcstrix" un na\irr aiudiu on 
i »■ ;i. ]e 14 r.rvveinbl f lu; . * :,. ■ :
la mort de 110 p;t.*-.e*e!s e* «pMitbre 
de I équipage l’n total de 21 *• ».-
nés lurent recueillie.1; mai on n 
retrouva junta n- le; coda*, rr u \.

I ( )|v< )\ I ( ), 11). I .e gtand
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I urhurt a établi un ir1 oui rn 5 él-- 
\ tu» a lO.000 pir j' mi lUtO'^vyic,

I \ I .( » I \ \ . I O I ||e tcinpcle
• le pou me ouffjllt ■ lit I» fia 1 I je 
Mid ‘I' Ii 2** a 5 k a te ! te e m. niCMiedi. 
i.a porte -»' n-nn'* fut immobilisée.

t IA N kit )t

pi } pm muni: ma
CM UI?C5 (

a 1 »• VI

10 le >.000
(V f liiaiu* f hé««u
11 \ | ! |e met *' l edi.

m totalement «ic-
1 r «
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aucunement l'intention de l’amen- ; Quebec, des ri!i.:;*u. \ (-• j:» ’’II1 
rior sans le concours des provinces | fl^ point,s lié1' éloignes c* u:i gi;*ud 
et celles-ci sont unanimes à vouloir , nombre de laïc *. Le Monunv nt Na­
son maintien intégral, a-t-il dit ! Louai est rempli 

I>c tous les premiers ministre, sud i L)om Caspar Lefebvre trni'c 
M Anderson était absent. La Sas-; jets de doctrine et D0111 Ans» im» 
katchewan était cependant repréren- ! Voys d'art et du chant liturgique 
tco. comme toutes les autres prov.n-! Ce sont deux autorités qui se .••••ir-
ccs du Dominloi I plètent l'une l'autre On n • Notre-Dame et sermon

Au sujet de l'an é lu nouveau diatement chez Dom Gn • • ' • ' •.-•«* I Lefcbvi
itouvrrncui*-général. M. Taschereau tre qui parle d abondance d’un s.i- \ rès-n *h ai t ru 'ion j)ou !» rifan? 
a dit qu’l! a constaté que lord r* ia-; Jrt f<li ,\ po :;ccîe parfaitement e; Dom à Notre-Dame a :t h a**' ali. 
dy Bessbourough parlent un fran-1 veys illustre, soit par. une phra.* • ' • 8 1
ça is délicieux Ils ont créé une t : e* » çpfmtè > ou di projecth 1 ru • 1 '
bonne impression dans la capitale, ...... ^ les sujet .. . . • ; •• 1 ■
a-'-iî ajouté tiques dont il p - • ■ u.- • •

M l.-a. Taschereau sera nbsent ,jn débit extrêmement facile. •• Fait 
de Qucb?c ;K)ur quelques jours. ___________ '______

!.;» I tinpo. * II * !a I ;; r 1
a Braz•! and Plata, cmiipt ;:.f 

naugat:un. p;*ru*hde:it (pie 1° 
riruaPPP »’*:« Pmi * a 1 *

quelque ^ fl '•(!»-m 
a* des ré<‘»r.inan 

demande q»a la ‘«uiiiim* de S » ‘.‘•'O OU 
oit versée pour b*1, pertes ri-’ \ ç » 

une somme additionnelle de M >00. 
000 pour la ciuqai.ion.

Ii s'agira de determiner * :! y ou 
négligenct ou m Ica propnc’aiK ..
* V» • : 1 : ’ connai.' aa ..1 - *
du paquebot

En complétant son voyage* d A n - 
f iel ern e en Australie en 
jours et 3 hcuros. — H a pris 
19 heures de moins <|uc Kinps- I’ 
ford-Smith.
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De nouveaux octrois
LE BLE

LES MANIFESTATIONS 
SE MULTIPLIENT

A MONTREAL Québec, 10 S. W < . La ( ommission provinciale du t ho
---------- mage tint une séance hier avant-midi dans les edilites du Parle-

«rmipo"dr’ près de MO ^ ment, sons la présidence de M < i Gravel r! vola une omme de
réunissaient cr matin sur les clian- $200,000 devant cire dislril >tire entre diflércnirs municipalités 
tiers du Canndirn National a !a non- j 1 ;
vcllc gare terminas et la police eut de uc ‘ * r , ,
la peine à les faire se disperser. ; La Commission décida de ne pas prolonger la periotic Iixee

l/\s agents nvaicn vu un'uii.e. pour l'octroi des fonds de secours, elle expirera donc le s,l (nu­

fester cc matin et lorsqu'ils arrivé- rant. Il reste encore $l./00.000 environ disponible pour secours 
rent sur les lieux, les gardiens de Tî' j directs.

F* Ce toutes mesures cto violon- . .. ; • ItemanciTrent' V“cnTute^ïoV ' Voici les secours directs accorde- aux principales mumc.pa-
[cc qui est un sigqc c.e lorce | " détruisit ce matin trois maisons | n.ava,| ir(U5crcnt.. on appela alors Ütés: Montreal. $73,000; (lucoutimi, $12.000; Jomjiiiere.

une escouade .spéciale en cas (I émeu-

regretter sincèrement l'as- 
v H i.n agent anglais a Mid- 

^tigaîc. declarant que 1 în- 
* 'eindraU Jamais l'indejiencian- 
a: dr tels procédés. Pour con- 
•* notre lndep:nuance comjilè- 

P*us vite, nous devrons montrer i 
[ ^mmes capables de nous j

Désastreux
incendie

à coaticook

Londres, 10 - S P <
.n tri!( «r for. I i ! .1: • 

itiijou*‘d’hui q ücux method 
r.f.'ii? d'ètrc v.igg» rd. si 
( • v pays exporta', '.r <i' blA
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t>• \ill*'* 1 * 18 mai prorhaln. 1 
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mué uiTernational « >ntrôl;wr la 
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. .. iL* son origiiv . . *
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r,on rie faiblesse.'

21 svatc le permet. Gandhi pai- 
y'. *î’s districts de Surat et de 

r3;* demandant aux paysans de 
L'°urs inipôt.s comme il a eîe

r-i dam la trêve négocié0 avec 
1 "-:oi.

et endommagea quatre autres 
résidences, alors que 
soufflait violemment.
résidences alors nue le vent u' Finalement, les manifestants sc residences, alors que ic veni rcndircnt à 1 ultimatum de rinvpcc-

'• tour Bilodeau et sen allèrent tran­
quillement.

* Os deux mcihodcs pn 
cufficui'cs ♦•* ( vrai* n* p">oübî -

, . . . . •
ni résultat punitif' , continue ; jnur- 

2.al. I! sera diflicile rien ;rm: ;» 
uir* * ment e A loi - méirn* q:r 
v réu.-sirnd. iî faudrait T.vsur : que

LES NEGOCIATIONS 
ENTRE FABRICANTS

DE PAPIER

AMERICAINS WASHINGTON

$14,000; Port-Alfred, $2,000; Sherbrooke. $30,000; Asbestos,
$7,600. Le reste du total de de $200.00 fut distribué parmi un ccr- j ’ 1 1 a<:r”:< '%n‘ ' 1 ;
tain nombre de petites municipalités.

A l’exception des villes de Montréal et de Sherbrooke, l«* plus 
grande partie des fonds de secours v«i au distrn t du Saguenay, ou
le diimage cil plus général que dans loutc autre partie de I* | SS aiT'iSiM?’.!-™ T ' : “
province.

MI! A\\ 10 M. B.niolo Br. 
Lui. an» h n mai. a e t! i 1 w »ux 
I *ul>iu . t oral.',rnne en nrtolire clcmîcr 
a cm»; 1• .*• j n ; j j, opag uulc 
•mU fa* nie, •• «•{*• g(.i» jo.

‘ Il > à Otr. lO. I *• iianqii» t 
•ié» 1^:1 »li < onîimi': prml.int l luvrr «n »

i .** gnir. crnçrncnt 
•1 a ; < r» ; » • T'rncn' 1 >,0f)() apprcnlu 
pilote » r I7J.00O.000 »Jr roubles 

ai .1 1 * » j» I O ] ! <t j ,11 ion
’ m : *' » | • • : r - picvoicnt une r\

t e ■ 1 --1, -n *1,» >,0(1(1 uuiics tJr5 lignc.i
«n 1 irnncs et l’m tal|ati»m de *»0 nou- 
'» i.i\ .inodiomr' et de J30 par* s 
<1 -ri te» 11 ?age.

AU CANADA
î;r.mgton, 10. — s P. C — Ccst 

“tiada que résident en plus 
nombre les citoyens de l'Or.vie 

L ^ anrès tes chiffres officiels pu- 
8’> Jour cl hui.

DANS ACTON VALE _______
... — - r . E’HON. MANION

ccndie le plus désastreux S.nT n£, ' " en ROUTE POUR
lire de Coaticook depuis la confla­
gration de 1923 détruisait aujourd’hui
trois résidences dans le quart ici est ------* * _ . 1 w 144/^ ^~7 1 #
et endommageait # msidérablcircni j Ottawa. 10. ^^.1 a . —I. non. ^ Cl L1 v^-OllTtC ^-/COOClllT

maîtrisé. Activées par un vent vio- *'* ” *' 
lent. les flammes sautaient d'un*? vue 
à l’autre, balayant tout sur 1* ur 1 as- 
sage.

Les pompiers ne purent lutte, cen­
tre l'élément destructeur et 011 fit 
appel à la brigade de Sherbrooke et lr 
feu fut finalement maîtrisé.

Un autre incendie n détruit r» mai­
sons dans Acton Vale. Milage situe

‘ I/hi.s'oin des enîW.es 
Monulcs. conclue' jkmj remédier à 
la bai .v de valc us des den:e« .. u * 
pas * rés encoun.g* m'.c Dans u- e t -

New -York, 10 
•Na-York Tina 

hui qu l< : 
papier ont repri; 
Montréal hier, d 1 

ohm
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écrit nujoiird*- 

1 c. ir.adl ns O 
ni g(K’’.aMons . 

■' but d vainc:»
I'* moi:

i
.n accord »*t aucun eff n». ne ci a lr capital rc.»:.: de cr; dr

f • j ^ 1 » j j
s con;

negdgc pour arriver a ce

11

quatre autres maisons avant d être ^ j Manion. ministre des Chemins
de f<*r et des Canaux et le Colonel 
I lanford MacNidcr. ministre des E-

GAR WOOD
VEUT DEVENIR

paenif* siirait de $r>U).000.000 
Ij? journal dit qu»' les vr-T 

d° .1 Canadian Int* rn.1 r il
Kl

T*
ra-

,icbut à* l’année. 218.502 citov- 
^ •'•crtcains résidaient dans le Do- 

'• ba France vient, rn deuxiè-
r J avec un total de 25.961. ........ ............. .

n a] dc citoyens américains rc- pres de nichmond et pendant un 
a l’étranger est *lo 386^72. certain temps, on crut que to de la

! \ illc serait détruite. Un vent violent 
soufflait cc matin dans cette p.nt e 
de la province, activant les

Lc Caire, 10 S. P. ( .. ............... Le “Comte Zeppelin ’ armait près
tats-Lrm à Ottawa, sont *n >ou.. |a frontiêrc égyptienne ce matin, ayant survolée i ile de Malle 
pour as imp on. a >ok c un a ^ mjnujt \ c |)r Lckener dut modifier sa course apres avoir survole Mi

Power, de !:i Canada Pov, 
jy'r. <!c i Abitibi flower aiu 
»• ci* îi Minnesot:i an<i Or.'ar;*» P» -

LE RO! DE LA VITESSE ^ • . '
^ : g mes suivent ces .•lee-imtioiv aver 

intérêt

EXPIRATION
DE DROITS

D’ENTREE
I nri.-e 10 S p r — Lev

. .* d’ci
ba'îiigc v: 'es papier* ^rvant »i cn-

f *.p::crcid lr 30 cour •!.* î bon Phi-
• • • • ' der­

nier di/.-cours du budget que !*• gou- 
*.('moment n.ivnit j^a.» l’intention de 
les renouveler

f ’ <i*1 »**. fie ! ti » ) id valorem
ot . donné un n*. m annuel de $2,-

mcs.
il^TIN METEOROLOGIQUE

;• St.Uurenl — Venl. frai, du 'Les domnnKrs sont e\nlues a ,)llis 
tnrr*lemrnt nuageux et doux (\r $50.000 pour les deux municipa- 

I 1 ct Remain; averuu. i Ütés.

On dit !••• que 1 *’ nne? >ta and >. 1 imposés on 1926

>rf(’éd nîc' C*ett*> co’ti- ment, 
pl.icee 1° 1er m«»rs der-

mii Beach. Klfl . 10 S P (
vion. ..... . ' , , » • . • V 1 * »• A- ' Odis Porter, cluonometi *1 • •lous deux partaient cc malin dans de de Malte, a cause ou mauvais tcm|)S fjut sc Lusai sen ir • 1 f American Automobile A r..-ation j Orit<,ri0 ra;)f.r nt. .. at . ;» ,ar le gouvernement corner, a leur
un 1 croula ne de I* aimée américaine le sud dc la Méditerranée. ' ’ Jr! nu/^mcl hui. Il ( •■ a.'rcs n : : ’ i onf »:«• f.* . !> » ■ un1 per: d»> cinq aiv seule-
venu pour chercher M. MacNidcr et Le correspondant du journal égyptien “Aliram” qui se trouve !r‘ 'iorv‘"<iu°parè"'»;"nw '
|c transporter a \v aslungton.

On ne sait rien d'officiel sui 
voyage du ministre des C hemin 
fer; mais il laisse à supposer qu'il y
sera question du projet d’amcnapc- Ml' # « v. » .... v ‘ " M,,v. .V . . \ ( pour l’épreiiv* ; mais 11 nr fix t pas r.x du papier, tout en « t. :. plus ment déclarai-mt c* m.»’ :i qu* 1>­

* ment du St-L-aurrnt. Ccst du moins drait le chemin du retour, comptant atteindre rriedricnsnalen fl.lîr f]v 1;l V0XirM. u at?e»idra d * rmi v4éc par : négrK îatr 1rs. :* m- u* du ;..g- S-.:.gny e*..ur. MtUfii-
i la rumeur qui court. i lundi. J conditions atmosphériques lavorubltsAble planer sur 1 a.«semblée. i sant iwur le moine nu

1 . . .. t v • c ' p ' wvcvnqurc iui un iiuruuuin » pagnie fut placée le 1er n 1er- -------------------- -- -
à bord du dirigeable annonce que I aeroncl comptait arriver «t I ac-, .AUn!i om wood, dans r** r>c ’ d* ;iir: r:vrc \c . }r.:u 1. ! :n f- ixcm: «r irrc ccyiruv

" ,c rodromc dc ccttc ville vers 5 h. 30 a.m. samedi, rester ki une demi- ! «^ucr-.r u» r.-cord de v,t.» •• nom ya.,‘ rû :• Ut 0 .» ut o 111 u t» T
... . heure cl repartir pour la I alcstinc. Le lendemain, le i omtc Aeppc- nier soir Wood cîi ai! que .or. a- lH 5 fonctionnent t .in • i: Qmbrc. 10 s P r - n*t-

lin" reviendrait ici s’arrêterait encore une demi-heure et pren- no ’Mt * Amerirn b\ r-*nt menue dm c giriie d.u " U >..* ! al ci i Samt-Sacic-
1 3 fT 1^ M* ® % *' ...... . i B.. . .1 kt.I fl,'.. t .... ... ■ .. .. .11. »' IV . f • ■ à» I i * 1 •% O / L . ■ « 1 •• ^ • B V .9., .Vf b t V
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L’unité mondiale est un problème d’ordre moral et 
par conséquent un problème d'ordre religieux. Le monde 
ne sera jamais en paix tant que les âmes ne seront pas 
atteintes, et la religion seule atteint les âmes. C’est sur le 
roc solide des traditions chrétiennes qu’il faut reconstruire 
l’édifice international

Mgr GIBIER

VENDREDI, 10 AVRIL 1931

La grande prière de l’Eglise
VI—IA LITURGIE ET PIE XI

dur le ffent de £

■=o

Les diets de la 
Presse i

dans la vie publique anglaise, —-csl 
évidemment au déclin; et Baldwin, 
par sa ténacité, sa lerincté, sa pciais- 
tance, a eu raison de lui comme de 
bien d’autres adversaires d<* la direc­
tion qu’il donne au parti conserva - 
tcur anglais.

taxes nouveiies
réservé, pour conclure ces modestes articles et

intete

Quelles .seront relies que M. Ben- .
Le coût de la vieLe printemps nous gâte cette annre

Sous avons reserve. vv. ..... rt nous seront plus exigeants pour : ncu'devï-a établir atm de bon-Vr le ; L'Economie Canadien, Montréal.
! • |c(]r trop manifeste msuthsancc, le magmlinue ologe fjue | budget do i930-:u. nui arcu:-cr;i un
^ Pie \I a fait de la Liturgie dans sa Constitution ---------- deficit do plus ri oo million.*. rt *ic 5aul en I rame où il a augmenté,

1 - ------- Nos marchands n’ont pas encore sc préparer à faire face \ un autre jr (nut jc ]a vjc osl cn diminution
vendu de tonneaux de peinture. Qu'on ! ^f.'°jl0,{V*jàinVt 11:îr’1 ct'ii*o' !e\iu- ^ »...m-i,»aux pays du monde.

dans celle du ministre du Canada à 
\\ asliington.

On félicite l’honorable M. Ben 
nett de n’avoir pas nomme à Wash 
ington un homme trop mêle à la poli 
tique active conservatrice. C est, dit 
on. un beau geste de n’avoii par» con 
sidéré ce poste comme une ircoinprti 
se des services de quelque partisan du .
parti ministériel. Mais l'on irgictlr ARCHITECTES
que le premier ministre du t unda 
n'ait pas i*nvi la même ligne, de cou 
dmte clans la nomination du liant 
commissaire du t anada à Londres.

DfAffaires et Professionelles

nislérc a demandé son budget .up- Au Canada, l’écart entre janviei Cette disparité tient à la » onceptim

lolique Divini Cultus du 20 novembre 1928.
JJ05 lecteurs nous sauront gré sans doute de mettre sous leurs, iojt j;ms craintç pourtant , |!S n en
lf texte même des paroles de notre bicn-aimé le re et ontl e. manquent pas et bon nombre de nos plémcxruurc, lr*s (tépcn.se.s de tannée l°30 * i janvier l(V$l est de six différente cjue l’bonoiuble M. Ben -

maisons en manquent | courante dépasseront 1**» 147 millions;1 points. Aux 1 tats-Unis. il se thiffie nett sr*fait des deux position*. Le pie
••I’FoIkp i reçu du Christ, son fondateur, la charge de veiller ---------- c,'st n d p u qu** lau rier-, JMr neuf% ctl Giande Bretagne par mier mmistie ton ulèn* le haut com
I dîntetc du culte divin. 11 lui appartient donc — tout en sau- C est I heure du raleau et du pin- mj. dt. , ;; ; . ,. pour s«T«- «"• vil m> ,gne pat sept égale missairc du pays a Londres comme le

J , IWncé du Saint Sacrifice et des Sacrements — <Tê- tcau . Quf cc,ül ‘<ln cn a dcux courant il est < évident que jnent. et au Japon par vingt cl un. représentant { rsonncl du parti au
irdani i t f j ^ 1 cn prête un a son voisin et que son m Benn tt devra trouver nu ni'i. > Consécutivement a cette baisse, on an- pom . « î le ministre du Canada à

«près s en être 85 million.; pour combler le déficit nonce de partout des réductions de Washington comme le icpié'ontant du
p:e\u, une foi* tout s les economic.-*. saléiuc. La question comincncr à sa-, pavs tout court. 

r qu’il aura pratique*-* ont •.•es »*:i bgne ' . , . • i i'de rompt- Le vrai, c'est qu’il iuiP per che/, nous. Un journal liiancier,
flele d ordinaire assez bien le

LAMONTAGNE, GRAVEL & BRASSARD

ARCHITECTES

Telephone 35(5 CHICOUTIMI Edifice Gircu*

AVOCAT DENTISTE

tout ce qui assure la parfaite ordonnance de ce ministère 
,ite d public: les cérémonies, les rites, les textes, les prières, le 
. (;’es\ ce qui s’appelle, de son nom propre, la LITURGIE.

"action sacrée” par excellence.

voisin le lui rende 
servi.

"I n octogénaire plantait

se

M
fion qu encore :

t-il naturaliser canadien ?
JLAN-BAP i is rt:.

------- . • rf . i ' n M . fut sage; la laide l’a prouvé, Lst-il
“h liturne. en effet, est une chose sacrée. I ar elle, nous nous , , .
«is jusqu a Dieu et nous lui sommes unis: nous protessons Nf)n 5ÙI,Alor, que mus 
înt lui notre foi: nous nous acquittons envers lui d’un grave p|ant0nt” i-t qu'ils plantent !
.... de reconnaissance pour les bienfaits et les secours qu’il nous j ---------- ; ,
4 et dont nous avons un perpétuel besoin: de là. une ccr- U* l,rov,nf,;,1,|’i

t connexion entre le dogme et la liturgie, comme aussi entre ^ plal5antPru. d(. !W Til,clic. 
ulte chrétien et la sanctification du peuple. Aussi le pape Le- rcau ,1UC l'on a prise au sérieux
a 1er estimait-il que la règle de la foi est exprimée dans les -------—
érables formules de la liturgie. Il disait en effet: “Que la loi de Ce ‘jui e t certain. < e t <)ue les
«re determine la loi de la croyance. Car lorsque les chefs des "c sau|ra,r',‘ " r{ *»««■.

milices s acquittent de leurs fonctions en vertu de la de- nalJJcn, ;ru,s | hruir ct i, date. 1.1
Ms ont re<;uc, ils plaident devant la clémence divine la

if du genre humain, et ils prient ct ils supplient avec PLglise
t entière qui unit scs gémissements aux leurs.” ; * iou' naux l’>,ldrn! * 'n$ ( r r
„r r »• 1 * pi j •* recortl?. Le gi.nH iccord du sic le.Ces communes supplications, appelées cl abord oeuvre de . ( , . .

. . . rr- r • c e<t de von tant de gens qui enavcnî
ü opus Dei. puis office divin olficium divinum. -- comme; fjr !cs rroorc|5< j , M j’on ne
dette dont nous sommes quotidiennement redevables envers battait que c a !
,— avaient lieu jadis de nuit et clr jour, rt de nombreux! - ------

(tiens v prenaient part, ht c'est merveille de constater, des l'an- A Lord Be*?hoimig!i rt à sa f i­
ait''même, combien les mélodies naïves qui ornaient les prières mi^r» n°’J' *<1 *i,rnv?

r • i â • .1 • . ' r • i •• nije . Au sujet du gouverneur gc-rff< et ! action liturgique contribuaient a favoriser la pietc . ,. . . 1 . ... . , : ner.il. nous nous soi* louU luis une
peuple. Dans les vieilles basiliques cn particulier, ou i Lvcque, fJvjrstion f}lli nous mC]mhr : fcra-
cierge et les fidèles cfiantaient. en alternant, les louanges divi­
des chants liturgiques ont contribué pour beaucoup — l'histoire 
teste — à amener un grand nombre de barbares au christia- 
ce et à la civilisation. Dans les temples, les adversaires de la 
catholique apprirent à connaître plus à fond le dogme de la 
munion des Saints. Ainsi l’empereur arien Valons, frappé com- 
d’une stupeur inouïe devant la majesté du divin mystère cé- 

ré par saint Basile, tombait en défaillance; ainsi, à Milan, les 
étiques reprochaient à S. Ambroise de fasciner les foules par 
chants liturgiques, ces chants qui frapperont Augustin lui-mê- 
ct lui inspirèrent la résolution d'embrasser la foi chrétienne.
‘tard, dans les Eglises, où de presque toute la cité se formait 
choeur immense, artisans, ouvriers du bâtiment. peintres, sculp- 
î. gens d études eux-mêmes s'imprégnaient, grâce h la Liturgie, j 

cette connaissance des choses théologiques qui aujourd'hui brille !
.ctant d éclat dans les monuments du moyen âge.

On comprend dès lors pourquoi les Pontifes romains on. ap^ I SrmS^raUCnt.C0,‘dlU°nS ' °' 
fiant de sollicitude à défendre et à sauvegarder la liturgie, et Ln publicité, oui n dc.-liné a%.-r l 

!rquoi lo même soin minutieux qu’ils mettaient à exprimer le affairessemble votiîou n ! : n
.me par des formules exactes, ils l’ont appli«|ué à établir à dé- • piib:V-.

re. et ,1 sauvegarder cio toute alteration les lois sacrées de la li- Joue a ! * fois I * double rôb d, .
On le voit aussi, c'est la raison pour laquelle les saints Pères 50 ct d‘effet n"nto ct ,! r ': 

recommande par leurs paroles et leurs écrits la liturgie sacrée haus*? nu a la bu* • er i
loi de la prière), ct le Concile de Trente a voulu qu'elle fut ex- ,a,ion influ0- CDm:ilC :a «limii-.-iccm.

I* . r il'.* sur le voîuno des opérations rom­* Piquée au peuple chrétien. merciales, industrielles et financières.
C’est donc a î:» fois un thcrmotr.è:re

!)e nnc ir..irc Y Cl .. ^ t : i r ' \ et un régulateur de la vie cconoiri-uc nos Jours, I ic A, il v a \ingt-cinq ans, dans les regies pro- qur
yccs par son MOTU I R0PR10 rcl.itil au chant grégorien ct a Les compagnies d’assuranre-vie cr- 

u.usique sacrée, s'est proposé tout d'abord de réveiller et d'ali- nadiennes et anglaises s inblent i ..r­
. P , P. ' chrétien, écartant avec sagesse tout immédiat rie notre pays et, jiarnis: nt 

Qui ne conviendrait pas à la sainteté et à la majesté de nos tem- vouloir fane leur pr»r: pour acn er
Jf “'J"' ™ « réunirent dm le lieu saint pour r B %, ‘ÏÏT4ÏÏ

v a f'1' “ comme a sa source principale, prenant une part ac- publicité, dont les proportions dopa - ' 
aux vénérables mystères de l'Eglise ct aux prières publiques ct 

Indies. Il importe donc grandement que tout ce qui sert d'or- 
aJa I^urgie soit réglementé par certaines lois rt prescrip- |

' 1° *Jr^*5Cf rluc ^es arLs ainsi qu’il convient, contribuer^ |

Cj f”v,n comme de très nobles serviteurs. Les arts, utilisés
5 m églises, n en éprouveront aucun dommage; bien plutôt ils 
feront à coup sur un accroissement de dignité ct d'éclat. C'est .
Qui est arrivé â merveille pour la musique sacrée: partout où 
r - ^ édictées ont été appliquées avec soin, on a vu revivre la !
-te de cet art exquis et refleurir largement l'esprit religieux :

que Ic^ peuple chrétien, plus profondément pénétré du sens ;
•g,quc* s%cat mis à participer plus activement et au rite cucha- 1 
qup cl a Psalmodie sacrée cl aux supplications publiques.
5 avons Nous-mcmc expérimenté avec satisfaction quand, la 
t,erc ann^c de Notre pontificat, un choeur nombreux de clercs 

I es nall°ns a rehaussé par le chant des mélodies grégorien- 
tican^^ S°*Cnnc**e quc ^ous célébrions dans la Basilique

que M Bonnet: rhi rrlv. ri trouve nu 
moins 100 millions d? revenus idrii- 

it i qui ne soit pas sage? tionncls On ?» parie rit l'impô', dis­
cuté. .un* le chiil iv ci’alfiurcs lt* 
“turnover tax', coinin'- sur les sen­
tes. qui existe ricj.i, bien que élut 
a l pour c?nt. Il fut a un moment

qui ici
sentiment du patronat, en parle com­
me d’un’ chose inévitable. Ou les sa 
luir* s baisseront, cuit il. ou la \ic 
augmentera, d. dans le dernici cas. 
le monde connaitia une nouvelle po

La légitimité de ce* vues peut être 
débattue. Cette «'onceptinn explique, 
du moins, l’attitucle differente du prr 
nuei ministre dans ces deux nomma 
lions.

donné de il pour cent; et. en 1927. il ikhIc cl inflation. Qu’un léajusteinent
s’iint>ose, chacun l'admottia. On de­
vra ncammoins y prot'édrr avec une 
grande disnimmation. et s’assurer «ju * 
h* poids de la en e ne pèse pas qu- 
sur un*' ule « la*se de la société. A 
des salaires moindres doit correspon­
dre un coût de la vie moinclie. Lt il 
n'est pas encore établi qu d en sent 
ainsi, au t anada du moins.

R. FKflDETÏE
A Y OCA U 
B. A. LL. L.

195, rue* Racine 
SUR LA

Chicoutimi 
O T F.

a rapporté au fisc au-delà de 105 
m Triions. M Benne; i l'a jadis n.ssez 
critique; mais 1 rou . , ' pour perce­
voir cet impôt exi î« déjà Et l’on 
calcule que m 1#* ministère allait re­
porter cette taxn a 5 p>ur cent, il en 
percevrait environ r, million.. cMa. 
avec de le o res impio: ations d'autre 
impôts dé.'à * v stan' donnera:: t nri 
ce dont U aura besoin ces mris-ci 
Quel ;:ar;i va jn-ondre y. Bennett 
personne ne le .ait que lui-n emo; 
mais, ce qui r: i évident, c qu* l 
ne peut ?e di:’penper ri*’ taxer, - ( mi­
me ri J n promis à Maisonneuve, 1 été 
dernier. ('^ sera une clr :,cx pi >mt s- 
scî électorales qu'il aura tenue. Le-- 
contribuabler. auraient prêt ère qu il 
oubliât celle-là. plutôt que riant.*-.,.

m GRATIS
AUX INVENTEURS 

nouviau UNV*! N V[ !■ 
INVOTf WO C^MAriOf •

( c n i v ( ] mous

AVOCATS

CAUSE ET EFFET
DE PROSPERITE

Les crises économiques pa:.r* at et 
font place à L pro périt*- 1! en fui 
toujours ainsi dans 1 histoire du inon­
de. et la prérente » rise pa.-. r rri erm­
ine toutes les précède nP’? Peut-rlie 
sera-t-elle même suivie d '.uir ».* - 
riode de progrès inouï; i. Mil lit ri: 
leurs, pour cela, que Dieu lrt '.mi­
le et que les h* mua obéi u* ; nv 
lois du travail e* de révolution pro­
gressive dans. 1 s *::idr(.> (i'une mora­
lité en progrès * lie au.c. i

lies bons fuuuir • conint:-i ?<”i! .i
{peindre et les iai.* ms ne ?: t / nt

Baidwin-Beaverhrook
Le Devoir, â/on(;ca/*.

Après s rhô séparé d** Baldwin, 
avoir même fond** un parti qui oppo­
sa des candidat' à ceux des conserva 
leurs, aux éle. fions anglaises, mais ’ 
ne réussit guère à rn faire élire, voici 
cjii*? Beaverbrool; e rallie, à *r que 
1 on voit par des dépc; lu’s fi»- Londres 
a l’ancien premier imni tic et s’iioor* 
ilrra avec lui pourv u * u ' * eiui 11 las- 
e mine (!•• lui tendi • la main. Ainsi 

finiront 1* * “L.m.o/iv ( rutaders”. — 
les croi c- de 1 emplie qui ont |>ca - 
dant un t mips ti iNsullé à faire du -! 
P»u aitre M. Baldwin. Beaveriiua k, 
malgré son talent pour I»** combinai 
s»in>, n était pas d - taille. Ses amis» 
f;r» rU » *di- ^nî-nd:v avait •.».!

! contrihi;: à hisser M. Lloyd Cîcoige 
a la place de M. Arquith, qu’il fut le 
premier parmi ceux qui poussaient 
d’avant M. Bonar L.ivv, ct iju’il tint 
une place consiVJérabh dans la cou -I
lisse cie la politique anglai e. .Son in- , 
ri.

Deux attitude" .
Le I'.oit, Ottawa.

On commente envoi* la politique 
(pie le piemin ininishe do ( anada 
a suivie dans la nommation du haut

•» I ondres et

Gosselin & Gosselin
AVOCATS

20, Avenue Lrtfon*«inn

CHICOUTIMI

1. !.. 2%

Dr P A’JL RIVERIH
Drntiite

*135, rue Racine, Chicoiitimi 
Voiiin «i*i Théntrp 

I eî., 880. Résidence, 880
bureau ouvert de 7 à 8 h. le

■ nir.

MEDECIN

Dr J.-S. BELANGER
MÉDECIN CHinURG ICN

22, King George

KEN0GAMI
(ancien poste du u’octeur 

I luhmann.)

m Km Hr,
U M*nu»l t r art ,nt «T.. Ül 

y. miAfxiya rU ccmrmror. rtc-
MARION & MARIONW v -• **—«*• — 'm • ,/

j,Wr rts# ifnAwrùli. M«vitrA«|.

COMPTABLE AUDITEUR

1

MEDECIN

t. UI»IIIIJ"4lU • lai ^ . J,
■ . I I . • V. ..

r>î, "PHILLIPS
■ o« MAC * i

>vN- r—., 1
1

Lorsque vous

FRS. PARADIS
Compta li le-Audite u r

- - i -------‘

Courtier----Assurance

.18, Avrruso Morin 

C Iticoulimt

Tel. : 414.

Docteur
Ls-Ph. TREMBLAY

Ml DLC'I.n UltKUnClEN 
Diplômé ci** hôpllaul tie Part»

Heurei tic Consultation
A X* — If.'l'MJlru 5|.Veiller 
X!—211 »ue Kecinr t Residen­

ce Ih»
TEL. 149

For ’Ironbl»-' • 
due t*» And
IND»Of sT,°^ ' 

iOU** VTO*ACh» artbu«n
C ONS* iPaT*On
cas. najM a

Comptable et Liquidateur NOTAIRE

lar ■e» *•«

; ucruc. s a * n eut piniar» tant qu* 
(•■ln. ct c est ercoj* débattu. pluM 
rurs disent que sans 1 / vpcc.'.v l'.cavcr 
brooiv r. aurait pas été grand * hoy

seront ri une grosse moitié rcriei (!•• 
l'an dernier.

C’est là i::i exemple fécond
Quand la pubiicii? indusîrirlîc aura 

repris son cours ordinaire, ce sera 
non seulement un signe rie prospéri­
té prochaine, mais un veritable .ac­
teur d'optimisme ri* confiant <’ 
pour ce1», rit* vie économique.

L'espcranrc fait vivre . ci guérit
CT VIS i

Tout homme toute femme, tout 
enfant es*, sujet à riépa. s-r la un­
sure une fols ou l'autre. Mai*, nul 
b soin de payer cet oubli. Ce se­
ra'.!. pure foi he que de s'y résoudre, 
«ors qu’il est m facile d adoucir et 
ri° remettre «n place un estomac 
P‘ i(ia ou bouleversé, «ver un pm 

Lait de magnésie ri* Piéri­de
h{
Le
bi.

pnsonno.s à l’appétit insatin- 
onldipui longtemps fai con- 

ra. ancc avec le soulac^mcnt que 
ce remède contre les acides pro­
cure. Les fumeurs savent qu .1

t.s eu* ia nientneutralise eîf* 
ne; leur rend une bomv t>oi 
conserve une lionne lurieii: 
femmes savent ce qu'il fait

lorsqu'un enfant a trop 
qu'il souffre d’un exce.* ri* 
con.stipation. ou rie tout autre m:i-
i.

mêde au goû* ngréable blaiu * 
m** le : : i i *. i* I .t. * •.*• ma u* t 
l’hillips.
Vous n emplouez plu ri*‘ m hu- 
(I- * violentesa une fuis que um .i î- 
rez appris la méthode ;
Aucun autre moyen ne produit un 
effet semblable, rapide et doux. 
1^3 médecins lr* preserivrnl pour 
j in li rest ion, les a rs, les :
?é* i. les go,’., l’ncidit? ri** îes*e;na* 
ct les maux (i** tête. Ils l'emploient 
régulièrement depuis plus de M) 
ans.
Insiste?, pour avoir le Lait de ira-

*ntique; un 
’aura nruf- 
I >• produit 

la

WILLIE DUFOUR
ompt.i Mr ri Liquidate ur

Rèplrmrnî i» ‘!* fait ' * ourct.iat a,
i.ofr.: ■ ir'Til» d»' * mt(1 tort'V 

L ollrction d.* compta %
•» -t cnnViU.tMntJ K*-** 

luitf i“»ur fouir n?t %**«-.

Tel.: 251 Cnsirr postal 112 
1 2 rum rr?î:r 

C li i « outiini-C rnlr r

; Comptables et Liquidateurs

HENRI GIRARD, N. P.
SYNDIC AUTORISE

BUT \U :

2(\ I »i ur i vu*, me
/ • j • . •

Tel. : Snif.-Qué. G88

MFXANICIEN
------->r----------------

l « I» Motm. Cri* A I 
Léo*» Cûtr C A. (*

Unr r y. (. P A 
Mai c m. I A

•lu* rt g nésie de Phi! iipS Prilltl*
'. Les produit moins parfait n

fTour • s menu • • •
•e î-’f. F. i , authen tique est toujou
Kinr.**. forint* liquide *•- iama; »
!e. dc ITl* (t* cachet. iri dc CO!

Morin, Barry. Cole 8 Marcuü
Comptables »*t Liquidateurs 

Financial Building

103. de !*i Montagne, Que.
■w

urne, donnez-lui un peu ri<* ce re- la bouteille
I ABR1QCE AU ( ANADA

le nozn rie Phrilips s** trouve 
de l’cnvelopi e.

Aimei-vouî» la ledarr? 

Arhele2 dc< ‘ivrei

n l’s de moi ni
DENORM US

vr»« i «i lnn-1 « csIculrr. *» 
*, . >!• >- -rUfRM'Ifll üa'mi 

• r- . • . u).»: n» c* -

Arthur G. Lebe!
Mccanicicn Spécialiste
rr.'ifrM cm a ;-t .*i r*'

•* ►•*•»»!c*, avec ut 
>:.» nol i

F’rix Moderns
S’adresser : A.-G. I.F.BEI., 

Il, Rue Ste-Ur»ul« 
î «•! , I 0 l l Chicoutimi-Oucst

m, C2 »•

Mesurant 8% x
Offertes gratuitement pour chaque nouvel t

COUPON -*t
: -

L.-D. LEMIEUX, pire

"IENT DE PARAITRE ! «IUP contient son recueil, en
„______ quatec chapiu-rs: .4» grand soleil

IA I I7utrm. . \ Chemin faisant. Au vent des nuits
LA LUMIERE, par Lionel ic: ,/{T5 ,a lumitre.

«veillé.

jP
ïiWi

'.x^ L-vcUlé. auteur rte nom- 
Ch^,mes parus sous *°s «très do

:alnrZ’Z, dc râ,,v> La Claire 
k,;. ri ^,l(Intc Rossignol. Ctian- 

üe publier a la Librairie
oouLomatlicnn*-lrtinçai$e Itée, 

eau recueil: Vers la lumière.
^rit Mgr Cftniillc Roy. 

‘ nuelques-uns de nos meiî- 
. d* du l^froir”. L’inspira- 

I/'vcilîé cst tout? c&na-
wnnuii.A0 ^' ct i^îwitfeste une 
* nL,‘W aussl savoureuse que 

P-etention. Vers la lumière,
ajeu l Honorable Perron, s’ou- 

i n»AUnr p,^co liminaire offerte 
• m°jr« f\u gram| cuspan,.
ur ensuite les cinquantes

M. Le veil lé ajoute à ses dons de 
poète discret et sincère, une verve 
ou l'ironie se dérob? a peine. Il 
faut lire a ce titre. Les /rancissons, 
i'r. canaycn.s i l'on préfère des croquis 
sur le vif, on s'attachera surtout aux 
pièces intitulées: “Le bon cure qui 
prêchait mal”, Les fumeurs ou cn- 
covc“Donne ct heureuseEnfin les 
amateurs de lyrisme mystique se 
complairont à méditer les pieces du 
dernier chapitre: Croire. Sprs unica, 
Crucxjigc et Si tu es vraiment Dieu.

Vers la lumière contient des pa­
ges d’anthologie et prolonge la re­
nommée de l'un de nos meilleurs po­
ètes canadiens.

(A

r^inT-

^ *

Département du Concours,
Le “Progrès du Saguenay",

Chicoutimi, P. Q.

Monsieur le Gérant.

Je réponds immédiatement à votre appel ct jc suis tout 
heureux dc vous envoyer un nouvel abonné pour lequel vous trou» 
verez cMnclus le montant dc $1.00 plus 50 sous, total $1.50, pour 
l’envoi et renrégistrement des horloges Hollandaises ainsi que 
l’expédition du journal pendant un an.

Nom de l'abonné qui a trouvé le nouvel
abonnement

Mon abonnement est en règle avec votre journal. 
Veuillez m’expédier l’horloge.

Nom : ........................................................... • «

Adresse .................................................... ................................

Ville ou paroisse .................................... .......................

NOUVEL ABONNE
Nom du nouvel abonne : .....................-.............i .rprr.*

............... .. .................................. ... , . , , #•

Adresse ................................................... ................................ i

\ille o*i paroisse............. ............... ............... ................

Veuillez lui expédier votre magnifique horloge et 
le journal pendant un an.

Sojci catholique* tu tout
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LES CHICAGO REMPORTENT UNE SECONDE VICTOIRE
Les Canadiens ont perdu, hier soir, la troisième partie de 

détail aux mains des Blackhawks de Chicago, après 
112 minutes et 50 secondes de jeu.—Au début de la 
troisième période, les Canadiens avaient une avance de 
deux points, mais en 18 se condes de jeu, ils la perdi * 
rent. Les Chicago furent plus persévérants et déployé- 
rent plus d'endurance.

LE RESULTAT FUT DE 3 à 2.
Montreal. 1 0. — S.P.C. — I lier j 

soir, apres r)2 minutes rt rjO secondes 
de jeu supplémentaire, 1rs Blark-; 
hawks de Chicago enregistraient un 
point pour triompher des Canadiens, 
c hampions du monde et gagner I \ 
troisième joute rie la série par 3 à 2. 
Encore une victoire et la Coupe Stan 
ley s'en ira aux EtaP.-Unis.

Les Canadiens furent défait* lue 
«ui une erreur de jugement. A la 1

troisième péiiode, le? locaux avaient 
l'avantage marque par 2 a 0,
?r montrèrent trop confiants et ne 
surveillèrent pas suffisamment leurs 
adversaiies, qui profilèrent de cette» 
négligence pour effacer cette avance 
en 1 M secondes de leu.

\X eut wort II des ( hicago ?< rll.i la 
victoire de son équipe en rnrcgistiant 
le point décisif, alors quil se trouvait 
tout près de Hairmvorlh. Cook. 
\\ entworth et Adams descendirent

SIROP <U MAÏS
EDH'AR DSI H UC»

CMWN BRAND
* " IMhp I Iwf *le RrrrilM ronflent «le JfOO rrrriir* pilnirn
i holsirs |M»mt 7S 000 ir^'ur* Imites le* partir* Ju < anada. I IIr«
*onr «pproutln |*ar un Hr* plu* grand* esprits rn alitiiciilation «lu 
< inxln Ne manqiiri pas tl itu lwi« 10 t rnl« rit timbre* «mi monnair 
pour couvrir irait de port

The CANADA STARCH CO., I imlfc.l, Montréal

Glrrvr

de front. Adams passa la rondelle 
ii Wentworth qui compta.

Une foule enthousiaste de | 3.000 
spectateurs resta 4 heures de temps 
dans le Forum, attendant le résultat 
final. Les deux equities maintinrent 
une allure endiablée du commence* 
ment à la fin. Elle ne ralentit guère 
meme dans les dernières minutes et 
les joueurs avaient pourtant lutté pen­
dant I 10 minutes. Les Canadiens et 
les Hawks sont renommés pour Irui 
vitesse et cette wtessr paraissait fati­
guer les spec tAleurs tout aussi bien 
que les joueurs eux-mêineî. Les c la­
meur & enthousiastes de la foule «Jurant 
les deux premières périodes firent 
place à un silence lugubre lorsque le* 
C hiengo piirent i'offensive qui devait 
leur permette de rejoindre les Ca­
nadiens.

Au début, les locaux ?e mirent à
I oeuvre sans plu* de façon. (. inq 
minutes après le début. Marty Üui- 
kc descendit à toute allure sui l'aile 
«lioïte, pa?s » .i Câeorges Manthn qui 
toucha a firme la rondelle poui l'en- 
yoycr a Johnny Gagnon. Le petit 
joueur de ( hirnutinu ne manqua pas 
.'on coup et logea le disque dans le 
c oin du filet de ( jardiner. Une im 
merise « latneur résonna dans l'en 
ceinte. Dans la deuxième période, 
h‘s ^ aiiadiens comptèrent de nou- 
\eau. Pete Lépine descendit au centre 
» ! lain a en arrivant sui les défenses, 
la rondelle qui se trouvait en arrière»
II continua son élan et alla chercher 
du but son lancei ayant Ht* trop de 
coté, passa à Georges Manilla, le 
jeune ailier des locaux, qui se trouvait 
ni excellente position et il déjoua 
l jardiner poui la deuxième fois.

Jusque là. les liicots Rouges a-! 
valent I avantage et ils décidèrent ma- 
Irncoiitrrusrmrnt de -e replier sui la 
défensive. Durant la plus grande 
partir de la troisième période, ils 
réussirent à briser les clans luiicux 
des C hic ago et renvoyèrent la ron­
delle a ! autre bout d«* la glac e. lor*- 
qu ils sen emparaient, ne se souciant 
pas de compter de nouveau.

Gottselig franchit la li *ne U •
« oimrtr un éclair et envoya une passe

en avant dans le coin de droite. 
March s’y rendit avec une vitesse 
égale à la sienne, personne ne le 
surveillant. Il saisit la rondelle et 
la logea dans le coin du filet. On 
iccornmcnçn et 18 secondes plus tard 
Cook passa à Adams |>our franchir 
les défenses locales. Adams se trou­
vait tout près de Hdinsworth et il 
logea la rondelle dans les filets.

Il ne restait plus que finis minutes 
à jouer.Les C anadiens surpris de cette 
offensive fructueuse reprirent l’atta­
que et portèrent la bataille dans le 
territoire adverse. Mais, Gardiner, 
un souuie de défi sur les lèvres, ic- 
pnii.*a tous les lancers terribles et 
foudroyants que lui envoyèrent le* 
tireurs Canadiens.

La consternation se lisait sur tous 
les visages lorsque la cloche annonça 
la fin de la troisième période; tandis 
que le? visiteurs manifestaient bruyam­
ment leur jo»»*. Ils avaient effacé 
un” avance teuiblc et Imsquc la pé­
riode supplémentaire débuta, ils con­
tinuèrent leur offensive. -Ce fut alors 
que la force brutale se montra su­
prême. Le gérant I obin changeait 
*.i ligne d'attaque à toutes trois 
minutes. Les ( anadictis semblaient 
épuisés. Ils chancelaient et ils man­
quaient la rondelle. Les Hawks se 
montrèrent invincibles. Les charges 
furieuses *,e continuaient «ans répit rt 
cotes à la fois. Les Canadiens ic- 
piirent coinage et mus par un sursaut 
I lain.worth était assailli de tous les 
d énergie supreme ripostèrent vive­
ment. tenant (jardiner très occupé. 
C hiengo maintint l’allure folle sans 
faiblir et les I ricots Rouges faibli­
rent de nouveau.

Adams, March. Cottschg ne ces­
saient d’envoyer i«i rondelle sur les 
jambières de I lainswoith. Marty 
Murke et Sylvio Mantha 1rs deux 
solides défenses des C anadiens, qui 
jouèrent à peu près tout le temps, se 
mont rivent redoutables et pleins de 
fougue jusqu'à la fin. lout était prêt 
pour I attaque décisive rt elle se pro- 
dm if pai une magnifique montée à 
trois.

Les C Im igo méritèrent bien leur

victoire. Il leur fallut une grande é- 
nergic. de la persévérance pour tri­
ompher malgré l'avance de 2 jrointi 
clés Canadiens. Cette persévérance, 
ils la gaidèrrnt jusqu’à la fin de la 
péiiode supplémentaire et ils comp­
tèrent le point décisif 20 minutes a­
près minuit.

On a souvent dit que les Chicago 
n'ont pas d'étoile de première gran­
deur. En effet, hier soir, il était 
bien difficile de dire lequel d’entre 
eux faisait le meilleur ouvrage. Gott- 
?e!ig, March. Adams. Ripley, Rom- 
nes rt \\ entworth brillèrent égale­
ment et constamment. Abel, Went­
worth et Boitroin jouèrent une grande 
partie sur la défense, brisant les 
elans fougueux de Moren/., d»* Lépine 
par des mises en échec serrées et 
forçant les rapides ailiers des Cana­
diens à se réfugier dans les coins.

Mondou était sur l’alignement; 
mais il n était pas encore complète­
ment remis, Moren/ filait comme 
I rrlaîi ; mais son épaule malade l’em­
pêcha de diriger ses lancers avec sû- 
iété et ses coups manquaient de force. 
Une seule (ois. il tenta un lancer 
rapide et il ht une grimace de dou­
leur. Prfr Lépine. *on doigt enve­
loppé joua une bonne partie au 
centre. Joliat joua avec son brio ac­
coutumé et lançant de tous les angles 
sur Gardiner. George» Mantha et 
Johnny Gagnon comptèrent les points 
du Canadien et Gardiner dut les 
surveiller c onstamment.

Les paneurs avisés mettent leurs 
chances sur les Blackhawks pour ga­
gner la Coupe Stanley. Une victoire 
samedi et ils seront couronnés cham­
pions du monde. IN participèrent 
hier *oir à la partir la plus longue 
et à la fin étaient encore frais et 
dispos. Aucun de leur joueur ne s est 
fait blesser et ils seront en meilleure 
condition que les C anadiens samedi 
soir. S |os locaux gagnent samedi.
I - cinquième partie sera jouée ici mar­
di soir prochain.

Les combats 
d'hier soir

Milwaukee, 10 — S. P. C. — Ro­
ger Barnard, Folnt. Mich.. gagne aux 
points contre Karry Dublinsky. Chi­
cago. en 10 rondes; Frankie Rattal- 
eia. St-Paul, gagne aux pointa con­
tre Haakon Hansen, Chicago, rn 6 
rondes.

Stockton. Cal ,10 — Bobbv Vin­
rent. Tuba, envoie Joey Roberts, San 
Francisco, nu tapis à la 5ième ron­
de.

Denver, Col.. 10 — Georg*- Man- 
Icy. Denver, gagne aux pointa con­
tre Charley Bélanger, Winnipeg, en 
10 rondes

La colonisation
(Suite de la 7ème page)

de nous dire. Nous allons 1rs méditer, 
dit-il. et nous efforcer de les mettre 
en pratique. Il remercie particuliére­
ment M l’abbé qui veut bien nous 
aider de .son travail, de ses prières, de 
sa bonne volonté, puis il présente 
ensuite à 1 auditoire M îe Députe 
Gustave Déîtsle. M Déli&le. dit M. *e 
Curé, s'est toujours montré a l'oeu­
vre. et il attache a la question un 
intérêt particulier.

M. GUSTAVE DEL1SLE
M le Député débute son discours, 

en félicitant lu population d être ve­
nue en aussi grand nombre, puis i) 
dit que rien n'est beau, rien n'est 
réconfortant comme une telle assem­
blée. Ensuite, il énumère la comme 
de travail fait aujourd'hui, par le Co­
mité de Colonisation, travail qui au­
ra de bons résultats, il dit qu'a usai- 
tôt que la neige sera fondue com­
plètement. des officiers du Gouverne­
ment viendront ici. afin de voir s’il y 
a possibilité de gagner notre pain 
quotidien, à proximité.

M. le Député dit que les cultiva­
teurs ou les fils de cultivateurs, nr- 
twellement sans ouvrage dans nos vil­
les. doivent être les premiers a v* lan­
cer dans le mouvement, car. dit-il, 
ce sont des gens d’expericncc. eux.

Il en vient alors S parler der dan­
gers. des peines que nos ancêtres ont

• affrontés, en défrichant le Saguenay, 
dangers et peines qui sont, on peut 
dire, disparus pour nous.

Ils avaient donc bien raison. .ios 
pères, de l'aimer cette bonne terre, 

jd aimer ce bien qui leur avait coûté 
tant d? sueurs. C est sur ci tie terre 
qu’ils vécurent heureux* et tranquille, 
dans la paix et le bonheur. Ils sa­
vaient bien, no* |>êres. que la vie de*, 
champs a toujours été la gardienne 
de lu foi. ries moeurs et des tradi­
tions. Ils savaient encore que si nous 
voulions demeurer une race distincte, 
il fallatt aimer la terre. Alors, se de­
mande M. le Député, comment expli­
quer aujourd hui raie nous, descen­
dants de si vaillants preux, nous n ai­
mions plus la terre, et attendions 
d’être dnns la misère, pour aller vers 
elle? Comment expliquer c:ct aban­
don du bien paternel, cette désertion 
des campagnes, ce mépris fl? la vie 
des champs? Nos pères ne vous ont- 
ils pas légué cet heritage précieux uc 
1 amour de la terre?

La terre n'a jamais fait faillite, 
continue M. 1 Orateur. Vous rvcat à 
Port-Alfred, une belle usine, des ma­
chines merveilleuses, et pour»an* tout 
est silencieux, tout est arrêté. Cette 
haute cheminée qui semblait nva- 

| lieer avec vos clochers, elle ne misse 
plus monter dans l'espace ton épais* 
m* fumée blanche, signe de vie, ri’ac- 
tivité

Nous avons trop négligé la terre. 
Nous trouvions beau le mirage des 
villes, avec leur faux luxe. Nous cn- 

j viions le sort de l’ouvrier. Aujour­
d’hui, les nécessités veulent que nous 
retournions a la terre

I-a terre, dit M Dêlisle. rest la 
création de Dieu, la nourriatére du 
genre humain, et elle n’a jamais 
manqué A son devoir de nourrir celui 
qui la travaille C’est elle qui nous 

i fait riches et libres, heureux *t fiers.
I Nous lui devons tout, depuis îe pain 
: que nous mangeons jusqu'à l’hpbit 
! qui nous couvre et nous enorgueillit. 

La terre est donc bien notre mère. <t 
nous devons l'aimer, l'honorer et la 
servir avec toute la dévotion q’iui 
fils.

le mouvement que vous faites ac­
tuellement. Messieurs, pour retourner 
vers la terre, nous allons le seconder. 
Je ne vous fais pas rie promesses, car 
je n’en ai jamais fait, mais soyrz as­
sures que nous allons nous occuper 
beaucoup de vous. Nous no voulons 
pas que dans notre région, l’on ntt de

ROWNTRtr
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la misère, non.
En terminant. M > .

demande d être as ,p- df> ~ 
•ii Gou 'in<m< i •
a jamais refuse* :• •* . ^
souhaite a ceux qui \* 
la terre le courage i J

M le Présiden de l’Assemblé 
mercie alors M le Député poj
excellente pa U .J
de * plus ' « coi fort es. u * 
voc sen coeur. M D»■;..> n , 
promis tout son devourment, i 
nous pouvons dire qui nous om: 
ab.solumcn* confiants ries **» 
Puis, avant de clôturer lassemo'er] 
remercie cie no-.r.ea • .- . 
par leur dévoues |
nous aident à nous libérer du : 
chômage, pour noir* prêcher > 
tour a la terre »* offre .se* .r - 
fions a la population tîétr* 
aussi nombreuse.

L'assemblée eta:: rluv* e: : <• 
alors 11 heures

Les Quilles LA GRAN DE M A J O R 17 E D E M A N D E N T GILLETTE

Nouveaux Prix POUR APRES PAQUES 
ao magasèn GAGNON & POÏVIN, Ltée

Pour les personnes qui n'ont pu acheter leurs effets avant Pâques, nous leur of - 
frons des prix irès spéciaux ef des marchandises de 1er choix.

Noire rayon d habillement pour 
Messieurs et Jeunes Gens.

Labiis à la mode, beau lainage rayé, brun 
ou autres couleurs, . .

*13.98 A *24.98
%

habits, bleu-marine, belle qualité, coupc 
soignée, pour ..."i

$ 14.98

Pour les Dames et Demioselles

Robes de Toilette
en crêpe, silhouette à la mode.

$4.98
A 23.98

Nous avons tout une collection d’habits et ca­
pot* de printemps pour Messieurs rt jeunes gens. 
Nous les invitons à \rnir voir ces vêtements qui 
sont vendus très bon marche.

CRAVATES POUR HOMMES
3 P«ur *1.00

Robes de Maison
en voile, broadcloth, toile, de

.98 à S2.98

LIGUE D’ARVTDA 
Ta semaine dernière. M. Bernat- 

chez a brisé tous les records de ’a 
' raison. Il a renversé 'J3B quille.?, au 
cours d'une .seule partie.

M Lathange a gardé la première 
position parmi les compteurs pour 
trois parties; son score est de fil4. 
La meilleure moyenne appartient à 
M H. Dcsmarais. so;t 17(H.

Voici quelle est la position dus e- 
quipes:

n. r. h s ms
Electricals 20 10 7 27
Service l R 12 7 25
Plant Eagles 17 13 P. 25
Main Office 17 13 6 23
Business Section lt> H 5 21
Mechanicals 15 15 3 20
Property 15 i;> 4 jo
Hobrrval-Saguenny 13 17 3 ifi

j Technicals 12 18 3 15
K V A.' S. 11 10 4 lô
Superintendents 0 21 2 11
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Les vedettes

SOIE FUGI,
toutes les couleurs, . . .

CREPE IMPRIME,
tous les patrons. $ 1.10

EPICERIE

VOILE pour
robei, . .. .... ...

• «■ .

CORN Flakes,
pour . ... ...................... •
TOMATES, la boîte
pour . . ...............
SAVON COMFORT, 10 barre*
pour .......................................
SAUMON rose, la boîte
pour ............ .
BEANS, grosse boîte 
pour............................................

.10

.10

.43

.13

.19

SLIPS en
tricoleUe..................

BLOOMERS en
tricolette, ..............

BEANS, la livrepour ... . «UO

BISCUITS, à la livre, à la caisse 4 A
pour ............................. ■ ■ W
BARLEY, la livra Ag
pour .......................  bww
RIZ, la livre 0£
pour ....................... ...............
SIROP, le Kallon Eâ
pour ......................................... »wO

VINAIGRE, le gallon QQ
pour............................................ «Ww

SACOCHES,
POUR 70

DAMES........................ t.lO

Un lot de jolis souliers $4 QQ 
pour dames, grand spécial à I iw9

.49

CONFITURES aux fraises. pure, CO 
jarre de 4 livres...................... «WW

CONFITURES, pommes et 
fraises mélangées, ....

Nous avons aussi un assortiment complet 
de vaisselle, verrerie et d'aluminium. 
Très bon marché.
CHASPINTE Aluminium, 
pour.............................
THEIERE Aluminium,
pour.............................

• •.
.89
.89

GAGNON & POTVIN, Limitée
55$ rut Montcalm, Chicoutimi-Centre.

LIVRAISON A DOMICILE - - - - TELEPHONE 607

des parties 
de détail

Toronto. 10 — g. P C. — Geor­
ges Mantha. recrue du Canadien 
vient cie m* classer l’égal des grands 
Joueurs rlnttaquc de cette marrniTi­
que phalange de Joueurs, t,** point 
qu’il comptait hier noir le place im­
médiatement après Wetland rie Bos­
ton. sur un pied d’égalité avec Clap­
per. sur la liste des compteurs pour 
les joutes de fin de saison.

Stewart Adams, ailler des Chicago, 
s’est montré l’un des piliers de son 
club. ïl se trouve maintenant l'égal 
de Clapper et de Georges Manthn 
sur la liste ries compteurs.

Et Morenz, le meilleur compteur 
de la Ligue, n’a pas encore compté 
un point, il n'a que 4 passes effec­
tives à son crédit.

b. r p. p.
Welland, Boston 6 2 h 2
Clapcr. Boston 2 4 fi 6
O. Mantha. Canadiens 5 i n H
Adams. Chicago 3 3 C G
Gottaclig, Chicago 2 3 5 4
Owen. Boston 2 3 5 13
Morenz. Canadiens 0 4 4 8
Gagnon. Canadiens 3 14 8
Burke. Canadiens 13 4 8
Lépine. Canadiens 2 2 4 2
March, Chicago 4 0 4 2
T. Cook, Chicago 1 3 4 15
Larochellc. Canadiens 1 2 3 «
Couture. Chicago 0 3 3 0
Kiplcy. Chicago 2 0 2 4
Wasnie. Canadiens 2 0 2 1
Wentworth, Chicago 1 1 2 12

h * vJg

J r
r

ux

popularité mondiale
est une preuve de ses qualités

LES REPRESENTANTS
DES ETATS-UNIS

New-York, 10. — S. P. C. — Hier, 
l’Association de Lawn Tennis des K- 
tata-Unis choisslsaait Wilmcr Allison. 
Texas. Frank Shields, New-York et 
Sidney B. Wood, actuellement étu­
diant h l’Université d’Arizona, pour 
représenter les Etats-Unis contre le 
Mexique dans la première ronde de 
la série d’élimination pour la Coupe 

: Davis. Les parties seront Jouées à 
Mexico les 1, 3 et 5 mai prochain.

Allison est un vétéran de la série 
Davis; mais Shields et Wood sent de 
nouveaux Joueurs sur jénuipc amé­
ricaine.

"E *'APRES l'opinion birn fondé#» plut d#» c*nt 
** * millions d’hommes — de Vancouver à Venise 
—— la lame Gillette est 1« meilleure Inmc de rn- 
•oir nu monde. Ce seul fuit — dramatique et con­
vaincant — est une preu\e. concluante de ses hau­
tes qualités uniformes et d*» sa valeur sensa­
tionnelle.
Jamais satisfait malgré une supé­
riorité écrasante — le* ingé­
nieurs de la Maison Gillette con­
sacrent tous leurs effort* à l’a­
mélioration constante des métho­
des de fabrication et du produit 
final. Pendant les 29 années de 
recherches assidues et d'une 
stricte observance des plus haut»
idéals de fabrication ---- Gillette
s est acquis la réputation du pro­
totype de la perfection dans l’in­
dustrie des lames de rasoir.

\ ou* nvett le droit d^ vous attendis à o-i 
tnts bien sttpérirui * avec la laine C • 111 *• 11 * 
expérience prouve que la lame Gillette * '
tranchant — donnant un double service * 
plus unies et plus tranchante. Lorsque * ,u» r ^ 

ployez c*»tte lame, vous jouisse/ d un coni«T* 
évnl - dnstiue foi* que vous vous tas-/. ( • a*

coup vous procure une 
lion remarquable d a:*- r 
fraîcheur.

cT<. fi*

t
‘i

Choisie comme î« iarr- ?'•
< ellrnce dans un referendum in­
ternational — Gillette e^f lr 
mier choix d'une majorité r* 1 

annlr. \ o.là pourquoi d*n* ' 
Je* pays, les hommes d- 1°-- 
les classes de la société ' 
dent la lame Gill'*t**- • q- *
veulent des laines cie

RASOIRS LAMES

1085, rue St-Alexandre, Montréal, Que.

sfi».
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AU MOUTON
gauit-au-Mouion, 10. — D. N. C — | MM. J.-E. Lavoie, Edouard Ln\o:c.

Chrysoloeue Hovlnnton. sont allés à 
la Baie Laval à la lin de la semaine, 
pour faire la pllhe à leperlnnil.

M. Joseph Bouchard, des Esc ou- 
mins. était chez M. et Mme William 
Tremblay, le 22.

Savowsnx, pur
et délicieux

COURRIER DE SAINT-NAZAIRE
St-Nazatfe. 10. — U. N. C. - 1 Adélard Harvey. M Louis Côté

FUNERAILLES DE MME ELIE Le corps était porté par ses frè- 
HARVEY res: Théophitus ci Euclid»*, ses

SaMlt au Mouton
Sault-au-Mouton, 10. — D. N. C.-~ 

VA-ET-VIENT
M. et Mme Yvon Pelletier, de RU 

tnouski. étaient les hôtes de leur^pa-
M. Majoric Gagné CM en vlsPe che2 Lundi, le CO mars, après quin. c beaux-!ivres, Joseph Duchesne. Sla- rents. M et Mme Jov Girard, oans

Jours de maladie soufferte avec ré- , nislas Gobeil, Johnny Harvey. Tho- le cours de la semaine, 
situation, s éteignait doucement dans mus Harvey. Portait la cru;x. son frô-

son fils Jos Gagne. Son jeune fils 
Albert raccompagne

LE '•MARIE-LOUISE'’ 
ET LE POSAGE

FAÇON DE PARLER 
On disait à un souffleur:
—Vous devez bien vous ennuyer 

. pendant la clôture de votre théâtre... HCC R011FFS tant de soirées inoccupées doivent
i/luvJ Uv/Ulji-U vn,»c «*>mhlor iFnn#* Inncrucur déstfs»

» •— »

^CKOE

1 le Seigneur, Mme Elle Harvey, née re adoptif. Raoul Bouchard.
Mme Chrysologue Hovington est Osia Bouchard, h 1 Age de 36 ans et Elle laisse pour pleurer sa pCite,

deux mois. j son époux inconsolable, trois enfants
Femme de bien et d'ur.* grande en bas Age: Thérèse. Joseph. Ciémen-

alléc à Baie-dCH-Baoons. le 29.

M et Mme Raymond Boulmnne,

M Philippe Gagné e*t ni é fi F.*»- 
cotmiins le 31 mars.

M. J.-F Desgagné. des F.boulé-
.................. .......................... put»*, la défunte jouissait de lest tin» ce ü mois». Son père et sa mère, scs ,.t a Derher. d»* La Milhaiv

jiîi nllés * v’isîtcr"\rùnT’parents à ‘t's~ : «él,6rnlc E11** I»»*** le souvenir il nue Iri-rcs i-t m-s soeurs. ' «miU-nt I. •. hoirs <!v M et Mm; .1 -K
countin'* dans le cours do lu .«-mai- I vlc "ml,hc d abnegntlon et de de- A la famille »! cruellement éprou- Uivote. te a avril. 
m, ' vouement. vét*. nous offrons nos sincères «ym- _______

_______ Sa mere retenue nu lit par la ma- patines. ; Or-car Gagné est allé A Ta-
ladie ne put rendre a son ch: - •
v j VA-ET-VIENTTEMPERATURE doussac. le 5.

La temperature est vraiment lu ile tunér.iilles ont eu lieu, luercrc- j M Jo>- Desineules et see deux ills m Phlhpiui G#:nc est iule a M*
d» puis quelques Jours et la saison «»et I di. le 1er «\ril. au milieu d une v de 8t-Ambroise. sont de pimiuto neuf, h: 5.
très avancée. Ici on a presque jamais sitfnnce considerable de parents et Si-Nazairc. afin d'acheter une pro- ---------- -
eu de printemps aussi i:u: 1 ? l e Jt5id»»:i.. • m Ulyssi Tremblay, et M Wilbrot
mars, nous avons vu les automobiles j la levée du corps fut faite à 1h ----------- Bouchard, des lierre run ncs. éta.cnt
voyager. On se dirait pendant :»* mois ! maison mortuaire, par M l'abbc EL. M Joseph Dcichasnc, secrétaire r t ici. dans le cours de la semaine

I e "M uie-Louhe" sous !e corn 
inendement du capitaine Jos. Gagnon 
a terminé liicr âpre: midi. la mise en 
place des bouées sur le liras ( ln- 
coulimi.

1 ."’Aurore-Mai i*” fait tous le» 
jouis la traverse r« gulicie entre C lu 
coutimi cl St-Fu!gcncc sous la ton 
dutte du capitaine Alfred Giraul.

voir- r»mbler d’une longueur de scs*
péruntc?..,

—Oui. répotidit-il. mala cela ms 
fuit du bien . comprenez donc, quand 
on a fait une besogne comme la uden- 
ivj pendant des mois, on a besoin do 
souffler.

Aimons notre région

Communique: nous vos nouvefcl

de mai. Bergeron, curé de la paroisse. de rftoui dim \oyage à Chicouti- NAISSANCE

U s véritable plaisir
éaits chaque tasse

‘Frans dec Pïaa1i:atIoIIB•

NAISSANCES
Ijo 27. Joscph-Emiie-Laurrn;. i.i-

Conduisalent le deuil: m>u epoux, mi où il a ce faire vérifier «es li­
M Elie Harvey, M's enîanus; Thérè- vus 
* e et Joseph; son père. M. Johnny _______
Bouchard; ses frétés* Euclide, 1 heo l a cause de M Artlrur Néron v< raine. M <: Mme Valden Hovurton.

Ia' 1er Maric-Gabrielle enfan* d *• 
M et Mme Ernoat Tremblay# 1 m 
Adeline Hovington». Barium et rtai-

p. m

ijo jooip.i-r.îii.i;-L^âa.i a . » i- phuu<i Raoul: t>* soeur*: Mme J».- m Arthur Girard, est portée en cp- oncle «•: ; .me du 1 enfant Boi • .
Uiiit or m. e. ..ri.u tnu.e uouc.iaici ..eph Uuchrsnr. (Marie-Anne», M*'.e pel. Mme lien. Lunjm.-, grandmùic c.c

• ' *P Dufour). Parrain * Johnny Harvey, (Emma), Mu Sta ----------- l'enfant
marraipe M et Mme Fidèle Du foui . Gqb< Mari B1 1 . Avec le pt tem nous voyôi > or- -------------------------
grands parent! d** 1 enfant -- . .. —................ ......... .......................... ....... -*•«— *

Voici quelques - unes des nombreuses choses 

que vous pouvez faire avec du ST. CHARLES!
i

1

i

y

PENSEZ-Y
BIEN

Quand vous acheté/ un habit ou un paletot, 
ne vaut-il pas mieux dépenser deux ou lroi< 
piastre « de plus cl avoir l.N IIAB1I (!li‘ 
provenant d’une maison de confection ré­
putée, fait dans un tissu sans reproche, et 
d’une coupe avantageuse.
La baisse des prix nous permet actuellement 
dans certaines lignes de vêtements de faire 
les mêmes prix que des maisons qui ont des 
apparences de vendre bon marché, et qui 
\ous donnent un habit très inférieur pour le 
prix payé.

printemps
îrore **t hrlle-.^oeur Mlle Hélène lier- m t tous 1rs gen. qui r.or avaient 
vcy. M et Mme Hernie! Côté. M cl quitté* jxnjr aller hiverr.rr u v 1«* 
Mm * I Lum;: Harvey. M e* Mme ch.anUrrs.

A PORT-ALFRED

DES GUILLAUME TELL 
MODERNES MAIS 

MOINS

Port-Alfred. !0 - - D. N C. — 

Cou\( • ’ i •’ N *1). du Bon-Couscil. 

COURS COMPLEMENTAIRE 

8c ANNEE

Toronto 10 S P C* t’uiq 
jeunes gtT.S» de et te vlll*» passai’.! 1rs 
\.uanc»* »ie Pôqr.e* prés d** Huit

R:vrrm. Françoise Simard Ailr.e Bol- ville voulurent imi*■ *r Tcxpi.ut «'e 
*•. . GulT.avme Tell Ff adjourn hut I un

d’eux :.c trouve dan» v.n état ci :i- 
t'OURB PREPARATOIRE que.

Se ? en ont d*atmr< piU' n-o ici . 
Luc;» .Anna Gagne Paulrt’r 1er Je ne mus rinptoyè? nt I e »-

U. nevièv*» Conthe. Mndclrine n lie- rabine ti plu* leurs dent:. . .s * -
îcuiüt*. JBo<juelm» Mrasxard, Mcigue- renl leur coiff a • « d°v» i »!•* l« * -

A . M Yvette Lé- j rl Iml • ault. Mai i< Trent ; fl te par 1 balle : *
ve^ue. sarienr.e ’iTeinblay. Madelcln • Ri- pognon? Alors vin le tour » * I » -

WTin. Françoise Bergeron sler Gordon Knlqht t»t !«m; » • ' .(
COt KS SUPERIEUR balle alla *e 1 r * dan; la U » dit

CLASSE MENAGERE malhun. i.’ r>.» * « n '» 1 •" -
:>e ANNEE: dial mcrJ au Dut t ni rii IL D .

(•liberté Rivcrin, Stéphanrtti* Pot- Huntôvillc et après l.s pan *!
M.L , Bernadette St-Hiiaire, Alma vm (lertrud»* Bra.s.snrd. Trançlne Le- somnuup’S, il fut conduit dan lin

violeur. Estelle Auclui. Laurence Mi- cli hôpitaux de rett • vil • 
ni r.

*
V.

•• 'v ’ • \ j 
■rjy : j

t‘ . r A ^ V'./\V * 
Y'/J ‘ hu'VV^tL'A a - , - N v ■s :

Ç:.i.»id. Germaine Morin.

COURS MOYEN 

4» ANNEE
JL ASS E ANGLAISE

Les autorité.* de l'uirir. tition d; * ; t 
que IV: p du Jeun** tv'mm** « « i• * - 
que, la balle ayant cause un» La - 
:ure du crâne.

Emma Iargendre. Otlbertr Simard 
Mlle Thérè.sc Lajoie. Yve',:‘ Ua:.- Marthe Côte, i.mucnce Willmnn, An-

m*. ini* Ida Babin. 

{.• ANNEE A

“*:>» !> Cirnvel. Lit let te Mum;« ;

BON LANGACiE

Li

possède les deux meilleures marques de vê­
lements l ashion ( raft el Society Brand, elle 
vous garanti un bon vêtement tout fait ou sur 
mesure à votre choix, aux meilleurs prix.

Consulter. ULD. JOBIN avant d acheter 
votre vêtement.

vous serez satisfait de cette précaution
1res sage.

Mlles Alicc-Hcrmance Dufour. Mar­
tin Fossa. Solange Dumais. Céi..7c 
i ; uiblay. IV»lla Laj .

LES TRAINS
DU CANADIEN

NATIONAL

M.)

Je ANNEE B

Le Public est invité à s’arrêter a r.os 
vitrines et à examiner 

MOS TRES BAS PRIX ACTUELS

ULDÉRIC JOBIN
Spécialités pour Messieurs

169 Rue Racine Chicoutimi, Tel. 344

Dut conservé 100 Jetons et plus
• * ince Simard M -Angu ( i*i- jj ^t'mble b "H » * ■ ; 1 ■ •

• « .. ab • m Tri mbla him ! ( • •
v •)' • K*. Jacqueline AucLu, *• c? ) i* kl • r, ' i« •>». •• U» » ' k!ii.*< r *: 's t t ji * I

î »- :»>« ». A.^ncJc (’Oté. l’écile Martel, *rv\\t * »t* ■ !i '.h'. • /.n.v i *• • ?»
Gemma D* agné v . M < g gion I • peu •

AnnrboHc Gravel Lsola Gir »rd. E.v* ( ‘oie, Adrienne l’rembiay, Dianc’Ui* , .sîon d’un ou <!»• plur. ”urv î/.alns *
ti»Ue Auchu, Alula Sitnard. Simonne Bond. Y vêtu* Gotx*il, Judith J.hvoIc», char.gcments prendra lent. rlf<*t 1*

Y’.*’tte Giraul. L»ure-Yvet> Duboif. avril La (’hninbiv de f’omi 
< iiç Hivcnn. Antoinette Dumuj'. (’hwo.iUmi soi upe du ci”.
M Jcoinc L<*\ ..qu»-. (U rrrtale Cote afin de r-.iiwn cr . ili’i •. o c. 
KoIjukL* Bergeron c’rriie C»V# Mu.-- notr»- ;*:• *n.

Mlles M - Ange Catichon. M -Jean- tQ* ( aucJion. AunabcUe Gravel, D 
n*' I.frsquc Laurence Minier, Ma- Lucienne P«»‘vln.
via Clout ut, ltènc Leva • ».r

COURS INFERIEUR 

Je ANNEE A

... •• IfcTjpiMy
• Wu£juZ*\

■ l,; 1ST CHARLES

*A S » ■■'■■r j

LAIT ST. CHARLES
SANS SUCRE 
f i ARom

Tremblay,

Jr A N NT Y. C:

de {3< nU n
iv:

NOUS venons «!r préparer 
un Livre dr Recettes de 

HO pages rt su|»ci Itcmcnt il- 
luf»Ue. CVsf une v^Uabte 
m ur »1< rartti i not. ,c 11* s, 
j*iatu;u» », (■* > noinicpu m jm>ut 
• 1rs jHJtnges. gâteaux, salades, 
pouding*, glaces, pAlisaerics, 
lumln-n*. etc. Il explique 
coimneiit vousjHiuvcr lupide- 
i. » nt rehau •» » le goût de 
votre cuisine »( m» ûîciiiment 
régaler votre famitt* de mets 
abî.oKnm'Ut oouvrrrtix

Le Lait 1 vaporé ('liarles 
«le H *iden rt t ! 11 pur tail de 
t.anpagne dont « n n’a vous- 
tiiut «p»e 00 o d’eau. U r<jn* 
• u nt toute la i : me, tout cr. 
«Iui * t Ik>ii, et « t un allié 
pi .Vieux pour votre cuisine 

Iti.int i* une foi. ri pra­
tique, liygieniijuc et êconnini- 
qu» .

M-ri 7>/r • *•/ Ir rOU~ 
p on * il * • » i/ • t t 
tunt nous ferons un 
j'.ii n </«• v» >t; •• ffi* 
\over un ta» tnphnto 
i lu / **» » *■ de I Vf rt fri 
* / r IU >n Aourx m - 
riir p:ir retour du 
cour rit t.

Jit Ami. ri i-tmMJ

COUPON
’1 he iWtlrn Cf»., I.imited 1 J i * .rur^f îilToinolo

VnitMrr men - 
\ \tt un » ». |iip'i»t'r itu 
!. » v t •- V K r- r'tn "U 12« *rt
I *• nu vnyc ur.
Nom ............................................................................................................

«t c. o

N.-D. D’HEBERTVILLE
N -D. d HrlieiUJlc». 10. — t» N C 
IM u u ne chom».’ pa;. a Hé»

GWnls Mariette Lnj . •• M Mar- ‘ ......... .. 1 • * u™ ■
the Simard M Paul. P< •' ; * r « "
Trrmhlav. Florida Clou?ter. lF:th- ■ .•* ( ' «-h..*::*..,:Trembla 
Lu. ard R;ta Baril Si -Brun»), et Aima On y p iri c.» 

cotipoi at ion, cle product ion rntmip •; 
i*-. u'éUîVagc*. On itisif i» partlculiérT- 
mciil sur limportance qu’il y n riV. 
quilibrcr les cimrires rt 1rs M*H|.oiisa- 
bihtéx de diacune de nos claies no- 
( •' »* Lf :> ( ult i valour* no i .*'**. « n nt 
L alter d égal a eijal avec 1rs H’ttrof, 

Pàqucrctt»’ Bouchard. Ad Hnn Bou- Ga. scs que s’ils s'appuient sut* une
association jjroft ;:iionne*île pui^Muu- 
ment orcanisée.

2c ANNEE C:

Rita Paré.

]«*jr ANNE r *

Pâquerette - 
dreau. Mariette Trnnliiay. M *1 r i

-■
ii-T

%

i
A

»<

Robes Gaies
Oui reflètent le printemps

— GAGNON & FRÈRE
DES PRIX TRES POPULAIRES AUSSI

Manteaux bleu-marine 3ii à 42. I
*3.00 A *5.00

Panneaux pour fenêtres, 
êcru, spécial . . .39

Costumes, tweed de couleurs, 34 a 40 Bloomers en tricolctte. enCO•sg.oo $g.oo et sy.so couleurs assorties, . . .

Rvbes, fleuries ou unies 16 à 20 ans. Slips doubles en tricolctte, .89
*2,85 A *4.95 couleurs assorties, ....

Robes de maisons, manches 1
courtes, 36 à 42................ b S w |

Voiles imprimés, 
couleurs assorties,.............1

.19

Coton circulaire, 40 pes 0.23

Paletots d'enîants. 2 a 6 ans | a5Q

Coton a drap blanchi 8-4, la verge 0.30

Broadcloth à lingerie 0.29

jNOTRE RAYON d’habillements pc
Habillements bleu-marin, ou tweed de couleurs.................................

10.0 *15.00 ET *18.00

>ur Messieurs.
' Casquette* pour garçons Cft
1 pour..................................«wll j

Paletots de printemps, couleur» «assortie*...............................................*5.00 *7,50 FT *10.00

Casquettes pour hommes Q Q 
pour................................«Ow

( lieinisrs cle rofon bleu-marin, collet à menu*, pour.............................

.50 ET .75

Pantalons longs ray- $ 4 OC 
es., «penal................1 «fcw

< OMMUNION

Q»mtre-vin?ts enfants on! f.di lo’.u 
jvremiére communion le l»*i avril 
Ou’ll était b«MU de voir et s <‘i;L nL 

tt|>prnrher de ln nur.te fable pn ir 
rer» \oir dans leur commit pur fVI u 
qui a dit: “Laisse/, venir a m a 1 • 
petltf enfants Comme au pet i? o iv 
do Fontgaliane! qui fit su prenuere 
cominunion à repi ans et demi, en la 
fête cle la Irinité le 22 mai 1 :»:T 

• t S* il :: < «: l ..i . Je » »
a rot infanU

Apr» la n;'*. sp plu:, de deux cm; 
cinquante • nfant • reçu; <, .
acapulnire.

/■zm

\

UfSTJJMMiUBSKBI

lour niri/rc hn aux. N
AGI IÉCS, SANS SOMHLII

Les petits sont-ils

H

mmm & frere SUR LA COTE 
TéL 281
CHICOUTIM!

9argneux •
Pleurards, irritables, geienardt?
C’est alors le sifne certain qu’ils 
requièrent un éliminateur doux 
qui chasse les poisons produit* 
par l'irrégularité des fonctions 
organiques.
La Limonade Riga est la veri­
table aide d urgence a la Nature 
—et si agréable à prendre I Elle 
est d’un grand secours aux ma­
lades et maintient les petits 
BIEN PORTANTS.

LIMONADE

RIGA
Chez Votre Pbcrmecien

C+ntfr.t ion» lo» élAm+ntn /’on trouro 
dons les m>ji dm tctjrc*a règulstnoo» •uro- 
pémnns». «r* rn plut uns ssrsuf
fis fruit protoqu* >- tvn..tionnsoi*nt ns- 
tursl st fscJis dss intrtf.nj st ns porte pm» 
ê rtxab.luds WF

Omlcinc est en grand 
u*jfîC dan* le* hôpitaux 
et les g.trdrriev, non 
seulement contre l’in­
somnie, mais pour re* 
faire la santé et 1rs lore ci 
des Convalescents, pour 
lev nu/rs c>pestante* 
ou (|ui nourrissent < t 
pour le* personnesigi es 
t jü i ont besoin d’un 
surcroît de nutriments. 
I.lle est aussi grande­
ment employée comme 
hreuvajicilc laniillciaoù 
sc trouvent îles enfant» 
qui grandissent—aux re­
pas, entre les repas et 
au coucher.

. iiism 1 ns
A L’OVAI ! INF

Pour avoir de» dents solides 
et des gencives saines, 
mange/ des lliscottçs à 
rOvahinf. I Iles combinent 
lie la farine de blé canadien 
avec des granule* d’< L .dfinr, 
et offrent une valeur nutritive 
bien supérieure a celle des 
biscottes eau biscuits ordi­
naires.

7VJ! RIS uses tt irrités . . . nuits sans repos, agitées et Insomnies 
**" ^ harassantes . ; . assoupissements intcrrniitants peuplés d’evo- 
cations angoissantes ,. . éveil à l’aube ou plus tsat, sans plus de possi­
bilité de* doimir jusqu’à l hcuro du lever . . . matinées cle lassitude 
profonde . . . contrainte dans l'accomplissement de la tâche quoti- 
dionnt*—vt >ilà autant cle conditions auxquelles un simple sédatif ne 
peut remédier. Vous rccjuerc/ Ovaltine, l’alinicnt-toniquc-liquide 
pour les nerfs, le corps cl le cerveau.

Ovdltiue—°Lc .Me/7/tv/r llomict Je Suit au Monde9,

Ovaltine remédie aux causes de l’insomnie, nourrit les nerfs uses 
et les cellules organiques fatigue es. Lno tasse de ce breuvage, juste 
avant le coucher, apaise immédiatement tout malaise digestif qui 
pourrait vous priver de repos et vous tenir éveillé, calme et nourrit 
les nerfs et procure au cerveau surmené une détente bienfaisante* 
Un sommeil profond et reposant s'ensuit rapidement et de façon 
naturelle.

“Ovaltine" est un extrait fortement concentré de ruait d’orge mûre# 
de lait riche et crémeux u d'oeufs irais provenant de notre propre 
ferme et d’autres spécialement choisies. Sc coujomhi pas avec 
Ohillinu la breuvayes nu mult ordinaires tjrnviatius de cacao, et no 
vous attendez p is qu ils aient le même effet bienfaisant sur votre 
système. Ovaltine est l'aliment-toniqus-liquide original et su* 
préme. Il n’en existe pas de succédané satisfaisant.

(h a h ht e nt rn 
t ente dam fum 
ln bons m*!Ea- 
iittf, rn hot te i 
tnetalliqnei de 
50c, 75c, %1.25 
et la hoi ft* i f)é* 
dale de /./mille 
à S 4- 50; ég.ilc* 
ment sert ic aux 
joutuiuei à soda.

OVÆ LT! N E
ALIMENT-TONIQUE-LIQUIDE

A. \\” A ND FR I.IMITTn, T nndres. Anoletcrre, et Peterborough, Canada
W«F

i
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Courriers Régionaux
m

Donnas ans rhwiIUr nu «ormnpoadnnt ni autirnA'VoiM %\è'ü f no

Mlle Yvonne Tremblay, de 6t-Féii- 
cirn, était en promenade ehez ion 
frère, M. Arthur Tremblay.

LE PROGRES^L^SAGUDjAY^ENDREDtJO^VRIL 1931

A Saint-André
M. Rosario Lalanccttc, de Mistas­

sini. est venu poser quelques Jours 
chez M. et Mine Amédée Hébert.

Lac Ste-Croix

St-André. 10. - 
VA-ET-VIENT.

D.N.C. —

M. rt Mine Joseph Tremblay, de
M. et Mme Albérlc Gagnon, de St- 

Félicien, étaient les hôte* de M. et 
Mme Achille Roberge, dimanche de j la Martine, sont partis, il y a quinze 
PAflucs- I — I .a Tuque, où ils

SAINT-METHODE
BaJnt-Méthode, 10. — D. N. C. —
Mlle Hcrmnnce Côté, de St-Joseph 

d'Alma. es: retournée dans sa famil­
le. après un : '/jour d'au-delà de deux 
mois à St-Mêthod?. ou elle était l'in­
vitée de sa soeur, Mme David Pot- 
vin.

r f I Ernest Bavard et Philippe 
Hariri. tous deux de N# mandln. e- 
talcnt en voyage d'affaires a St-Me- 
thode, samedi, le 4 avril.

M. et Mme Adrien Tremblay, de 
Saint-Félicien, sont venus passer 
quelque Jours en visite chez des pa­
rents.

M. H Lemieux est allé a Norman- 
/An. le 6 avril, en voyage d ailai- 
res.

jours, pour 
dirent visite 
gravement

-a
à une 

malade.
de

ou
leur

re i- 
pareute

TABLEAU D'HONNEUR 
ECOLE No 2.

Titulaire: Mlle Gertrude Desbiens 
5ième ANNEE:

Anne-Marie Ringuette.

4ième ANNEE
Marcelle Ringuette, Irène 

blay, Marie-Ange Noel.Mlle Yvette I remblay est venue 
passer les vacances de Pâques dans1 3ièine ANNEE: 
sa famille.

T rem-

M. Albert Roy. de Normandin, c- 
talt a St-Méthodo, â la fin de la se­
maine, ainsi que ses deux fillettes. 
Cécile et Juliette Rov.

M. Emile aiguère, de 8t-Félicien, 
était rie passage à St-Méthode, à la 
fin de la semaine.

M Mnjoriquo McNeil est, parti pour 
le Comté de Bellecbasse, ou i! (but 

| passer quelque temps, en visite ch**:: 
scs nombreux parents.

M. Alphonse Po Inchaud était en 
voyage d'affaires a St-Félicien, au 
commencement de la semaine.

M. Prime Gobeil, de Norinandin. 
était en promenade a Saint-Métho­
de lundi, le 6 avril.

M Jortv-h Dufour est. venu passer 
quelques jours en promenade chez

M Alphonse Lnlancette. de Mont­
réal, était ici, samedi, le 4 avril.

Mlle Laurence Ringuette est arri­
vée mercredi dernier, d’une promena­
de de huit jours chez sa soeur, Mme 
I homas-Louis Villeneuve, d’Hébert- 

ville.

M. Edmour Villeneuve est parti, 
vendredi dernier, pour St-Coeur-de-
M arie.

MM

M. Armand Bédard c 
Félicien ,lo 4 avril.

Eucllde Tremblay et Joseph 
! rremblav. de St-FéhcP n. étalent en 

allé à St- j promenade a 
! de Pâques.

SO-Méthode. dimanche

M. Cyprien Villeneuve, de Nor­
mandin. était en voyage d'affaires à 
Saint-Méthode, à la fin de la semai­
ne.

Mlle Marie-Jeanne Aubé est parti-* 
pour Roberval où elle doit se taire 
1 aide de Mlle Pelletier, au presbytère 
de N.-D. de Roberval.

Mlle Claire-Ida Tremblay, de Laurent Poitras, Léo Tremblay. 
Jonquicre, est en promenade chez sa j Yvette Tremblay, Rose-Yvonne Dal- 
sorur, Mme Ovila Desbinse. laire.

Lac Bouchette

'Thérèse Tremblay. Eliette Trem­
blay, Rita Ringuette, Jean-Baptnte vril.
Meunier. j L'église avait, revêtu ses plus belles
2ième ANNEE: parures de deuil.

u a «f* _ii n « ti Le corps était porte par ses gar- 
Rose-Anna I rclnblay, Rachelle çons; Joseph. Adélard. Ernest. Félix

I remblay, Juliette Poitras, Fernand Fortin. lauréat Duchesne, son ne-
Noël, Lionel Meunier. veu, Elzéar Tremblay, son gendre.
1 ère ANNEE: ' Les coias du poele étaient portés

Mari- Martû RD i PRr des nièces. Mme Wilfrid Du­. lane-Marthe Ringuette, Raoul chcsne Mnie Alexandre Dufour, Mi-
dame C». Girard, de Jonquicre; Mme 
Cyrille Villeneuve, de St-Jcrôine.

M. Onéslmo Fortin, son garçon,

Lac-Ste-Croix. 10. — D. N. C. — !
FUNERAILLES DE MME JULES 
FORTIN A STE-CROIX 
Le 1er avril, s'éteignait pieusement j 

dans le Seigneur, apres 1 mois et de- ; _
mi de souffrances. Mme Julie Mal- I # # *
tais, épouse de m. Jules Fortin, âgée Faiblesse des reins, teint taché
Nfi *p“„s, u„ deuil nrcf.iul i°ï.'***î.P*'
son époux, cinq garçons: Arsène, de rKUII-A-IlVLo •
St-Gédéon. Joseph. Adélard, Ernest, ----------
Félix, tous de Ste-Croix; deux filles- "Des migraines terribles me fai- 
Mme Elzéar Tremblay, née Emcida. salent presque perdre connaissance, 
de St-Bruno. Mlle Maric-Emélie, de Pendant des heures entières. Je souf- 
Ste-Crolx, et plusieurs petits-enfams. frais le martyre.

Les funérailles curent lieu le G a- -■ — - Ccs attaques me

Migraines terribles, attaques de nerfs, 
censtination disparurent promptement.

Noel
COURS PRET.:

.y>.. • laissaient ner­
veuse, épuisée. 
Je devins com­
plètement é­
branlée. Je souf­
frais également 
de constipation 
et de faiblesse 
des rems J'avais 
un teint très 
vilain.

“Tous les remèdes employés n’ayant 
donné aucun résultat, quelqu'un me

“Fnut-

-ii.tra au pnntemps, il n’y a rien de 
i v‘ li;ur que les Flocons de Maïs de Kellogg, si 
croustillants, avec du lait ou de la crème, des fruits 
en conserves ou du miel. Bons? Essayez de trou­
ver aussi bien pour la

saveur

NAISSANCES
M et Mme Auguste Girard, »nee 

VV .iiinine Bouchard/, sont les lieu­
. . parents de deux bébés Jumeaux 

un fils rt une hile, nés le 27 
rt. baptisés le 20 mars en 1 é- 

dr St-Méthode par M. Jos For­
- r. un* (le St-Méthode, sous les pvé- 

i.jins ci* Joseph-F'rançois-Yvun. Par­
i n et marraine, M. et Mnv J.-A. 
G:u;non. Porteuse: Mme Philippe
TTcbert. rt de Marie-Françoise-Yvet- 
: Parrain et mnrr-lnc: M. Mme

j J/)u‘.s Villeneuve Porteuse: Mme Vve 
! Léon Godin.

• •. r,

CORN
flakes

CORN
FLAKES

î.r 20 mars, a éle baptisée. Marle- 
Thérêse-Laf tiCia, enfant de M. et Ma­
dame D n.s Douret Parrain. M. Ro­
méo Doue oncle de l enfant. Mai - j cr^pe beige, ornée de radtiim. 
rain*^, Mme Romeo Douer’.

I.ac Bouchette. 10. — D. N. C. — 
MARIAGE

Lundi, le n avril, fut célébré le ma­
riage de M. Arthur Drolet, fils de M. 
et Mme Thomas Drolet, avez Mlle 
Cécile Gaudreault, fille de M. et Mme 
Anne Gaudreault.

La mariée entra à l'église au bras 
de son père. M. A. Gaudrenmt. M. 
Thomas Drolet servait de témoin à 
son fils. La mariée portait un man­
teau bleu marine avec parure de 
martre, chapeau beige. Le mariage 
fut béni par M. l'abbé Thomas Trem­
blay.

Après la cérémonie, une réception 
eut lieu à la demeure de M. Aimé 
Gaudreault. à laquelle prenait, part 
une foule de parents et d'amis.

Pour la réception, la mariée était 
ravissante dans ur.% jolie toilette en

COMMUNION
FANTS.

DES PETITS EN-

I.a premiere communion des petits 
enfants fie Saint-Méthode a eu lieu j 
jeudi matin, le 9 avril 

La messe eut lieu à 7 hrs ’ •.

AVIS D'HYGIENE

Toujour* r
tj.in.s ('• »if

mmtnf nu fortir fin 
opp< intérieure nrtc

four

Les pot s à barb?, le* blaireaux et 
1rs rasoirs doivent être stérilisés par 
.mmersion dans de lrau bouillante 
nu nans une solution désinfectante 
immédiatement après chaque service 

L'Unité Sanitaire, Cté Lac Si-Jean

GAGNON FRÈRE
LE

COMPTOIR D’ALIMENTATION
Complet

Acheter au magasin Gagnon et Frcre, au dé­
parlement de l’épicerie est un vrai plaisir, 
on économise toujours et la grande variété 
des produits qui s’y trouvent leur fraîcheur 
si appétissante, sont autant de raisons pour 
que les ménagères le visite tous les jours.

Voyez les spéciaux de la semaine

m V

Mlle Yvonne Gaudreault, soeur de 
la mariée, était demoiselle d'hon­
neur et portait une toilette bois-üe- 
rose.

M Idola Drolet était garçon d'hon­
neur.

Parmi les invités, on remarquait: 
M François Gaudreault. Dolbeau; M 
et Mme Arthur Brassard. M. et Mme 
Johnny Tremblay, M. et Mme Mar­
cellin Fortin. M. et Mme Joseph 
Tremblay. M. et Mine George,; Là- 
pointe, M et Mme Henri Gaudrcnu 
M. et Mme Orner Bouchard. M. e: 
Mme Arthur Gaudreau, M. et Mme 
Jos. Dumais. M. et Mme Frs Ga i 
dreau, M. Ernest Drolet. M. Aîphon 
Tremblay. M. Baptiste Julien, M. I 
Bergeron, M. Arthur Tremblay, V 
Euclide Bergeron. M. Arthur Dcjqa 
gné. Mlles Florence Tremblay, Boa 
trice et. Cécile Dumais, Laurette Gau 
dreau. Jeanne Bergeron. Béatric 
Tremblay. Marin et Rosa Gaudrey

Pour le souper, on :r réunit a I 
demeure de M Thomas Drôle* ou it. 
rent invités M. et Mme Albert T.» 
beault. mariés 1? matin même, : 
mariée étant la nièce de M. Drolet

On s’amusa fernr* jusqu'à tint li: i 
re avancée dans l.i nuit.

Nous présentons nos meilleur 
voeux de bonheur aux nouveaux ma 
ries.

NAISSANCE
Le 2G avril. Joseph-Jacc»uer--Omci 

enfant de M et Mme Antonio D >yo.’ 
Parrain: Emile Gauthier. Marraine 
Yvonne Munger.

GRAISSE pure lard, 20 Ibs net $2.40
OEUFS extra frais, la douzaine 25e 
GRUAU (in Quick, la boite

POIS Verts, la boite
CHIPSO, gros paquet

DECES
Samedi, veille de ràqups. e.-*‘ dccc 

dé subitement. M. Victor Sassruhc 
époux rie Dame Lore Un Morisser. 
Le défunt était âgé de 22 ans. 11 
laisse pour pleurer sa perte, outre 
son épouse, deux enfants, Rosaire c

ST-HENRIDETAILLÜ1)
St-I lenri-dc-1 aillon. 10. — D.N. 

C. —
NAISSANCES.

Le 20 mars, a etc baptisé: Jo- 
scph-Louis-Emilc, enfant de M. et 
Mme Marcellin Fortin. Parrain et 
marraine : M. et Mme François
Oucllcl. oncle rt tante de l’enfant.

8c
18C

M. et Mme Antonio Simard (nér 
Anna-Marie I remblay) font p*rt a 
leurs parents et amis de la naissance 
d’un fils, baptise le 1er avril sous Irr 
prénoms de Josrpli-W enceslas. l’ai­
rain: M. Wenceslas Simard, onde 
de l’enfant; marraine Mlle Laura La- 
rouche; porteuse: Mme Frs Simard.

SAVON Blanc, 10 bars pour 34c 
TOMATES, la boite pour ÎOC

i®
ÎOC

GELATINE, le paquet

BLE d'Inde, i» boite
Confitures de fraises, 40 once» 35®

VA-ET-VIENT

M. et Mme I homas-Louis Thi- j 
beault de Ste-Anne de Beaupré, sont ; 
venus passer une dizaine de jours 
chez leur beau-frère, M. Georges 
Harvey.

Mlles Marie-Ange et Germaine 
Renaud, sont de retour d’un voyage ! 
de quelques jours à Chicoutimi et I 
St-J oseph d’Alma.

M. Armand Ouellet. est allé à 
Chicoutimi, dernièrement par affai­
res.

GAGNON FRÈRE
Rue Racine, Tél. 281 («ur la côte) Chicoutimi

MM. Joseph St-Pierre, Alexandre 
Morin, David Claveau sont allés à 
St-J oseph d’Alma, le 5 avril.

M. l’abbé J.-B. Simard, vicaire è 
St-Joseph d’Alma, était en visite chez 
son père, M. Xavier Simard, le jour 
de Pâques.

i _ Propagez je ‘'P.rofrèé'

Madeleine, aussi son père et sa mère. 
M. et. Mme Jos. SasscriUe, et plu­
sieurs frères ei soeurs.

Nos sympathies à la famille 
deuil.

en

NOTES SOCIALES
Mme Edmond Deschcnc. de Cham­

bord. était de passage chez M. Tho­
mas Gagnon. - c

M. François Gaudreault. cio Dol­
beau. était en promenade chez M. 
Aimé Gaudreault.

M et Mm** Arthur Gaudreault é- 
tnient chez M. Johnny Tremblay, â 
l’occasion du mariage Oaudrcauît- 
Drolet.

Dans des centaines de milliers r*. cas. les pilules “Fruit-A-Th-es : (d* 
apporté un soulagement prompt « 
complet des migraines dues à ;:n r ! 
cès de bile, aux étourdissements v,C 
douleurs dans le dos. à la conVtm 
tion. à la faiblesse des rems, aux a?’ 
laques de nerfs, alors que Jea ‘J* 
traitements n’avalent produit t-ucim 
résultat. Pourquoi? Parce que w V,, 
Iules “Frult-A-Tives” diffèrent c 
Bellement des autres remèdes cetu 
découverte unique d'un savant’i-édf 
cin canadien réunit pour la nr- m èrl 
fois 6 des meilleurs toniques végétais 
avec un extrait spécial de pomme? 
d'oranges, de pruneaux et de ligué, 
—remèdes de la Nature peur vouî 
donner la santé et vous la conserve4- 
Tous concentrés dans une petite V**' 
Iule facile à prendre. Aucune cirosuâ 
créant des habitudes invétérées.

Débarrassez-vous des migraines de« 
excès de bile, de la constipation des 
étourdissements, des attaques d? neüs 
c?t de la fatigue. Procurez-vous le* 
pilules “Fruit-A-Tlves" ?uiourd \v : 
même chez un marchand de'remèdes

portait a croix; Mlles Gérnrdhie et1 conseilla d'essayer le pilules 
Juliette Fortin, ses filles, portaient les 1 A-Tives". Je commençai à les jjrcn- 
rubans de la croix. dre et les migraines cesseront aussi-

La messe fut rendue par la chora- | M, la constipation disparut, les dou- 
le paroissiale. Mlle Hélène Larouche ; leurs dans les reins et les attaques des
touchait l'orgue. Après la masse. M. ; nerfs furent supprimés. Le teint rede- G . ....... ».
L-Ph. Ménard chanta ie cantique; vint clair. Je dois ma santé actuel- bamo 1 nouvelles. Résulta,!i
‘ Quand vous contemplerai-je”. le aux pilules ‘Yrult-A-TivM’’. Mlle I garantis, ou argent promptement rem.

M. l’abbé A. Villeneuve fit la levée i Irène Gauiet, Hull, P. Q. i boursé.
du corps et chanta le service, assisté i
de MM. les abbés L. Larouche. vicai- | ^
re à Hébertville et L. Gaudreault. vi- jeunes filles. Ls-Ph. Deschesnes. Ste-Marie de
cairo â Ste-Croix. comme diacre et Après la messe. M. le Curé distri- Beauce; Chs Robitaille, Lorettevillr 
sous-diacre. bua à chacun un certifient et fit Geo. Tremblay, St-Jérôme; y. ]y[

A la famille éprouvée, vont nos 1,110 P°tilo instruction, dans laquelle ! meules, Dolbeau; G. Coppée, Quebec*
il donna d'utiles conseils que les en-] Patrick Gagnon. Chicoutimi; Josephplus sincères sympathie.;.

A ALBANEL
fants s’efforceront do mettre en pra­
tique.

Se

AJbanel, 10. — D. N. C. — 
COMM U NI ON SOLEN N ELLE

L'HOTEL OUELLET
sont enregistrés, depuis la mi- 

mars: MM. J.-Louis Gjfrnenu. Saint- 
Prime; L. Drouin. J.-B. Blouin. Qué­
bec; J.-H. Thivierge, Chicoutimi; E. 
Nadeau. Québec; B. Bordelcau. Jo­

ie 28 mars. AV 1^ Curé a donne licite; J. Gauthier. Chicoutimi; Jos. 
la communion à cinquante enfants. Larouche. Roberval; Ed. îTavvey, 
dont 2.8 filles et 22 garçons. Mistassini. Aim. Marchand. Dolbeau,

Pendant la masse, il y rut chant T. Garant. Roberval: N. Morceau, 
de circonstance par la chorale des ' Montréal: A.-R. Germain, Jonquière;

>epnGagnon, Chicoutimi; Alfred j.Mhrn, 
Québec; P.-P. Dcguin, Montréal; h. 
Brouillard, Normandin, One sim* Bon- 
dreault, Normandin; Ls-H. Poiiquin, 
Roberval; F. Parent. Québec; j. pjL 
net. Port neuf ; E.-II. Normamlrau, 
Métabetchouan; J.-E. Norman.:, Hé- 
ijertvillc; Mlle Pauline Duel.!— lC, 
Roberval; H. Jcannerais. Qu» b ; a! 
Gagne. Péribonca; J.-E Km. Aaj*,
Roberval; H. Bernier, Québec, One- 
sime Beauchamp. Québec; 1 • :uor1 
Girard. Québec; Jos. Allam Q

Jusqu’à quel 
degré votre 
CHOIX

cc rapprochera-t-il 
rie celui de ces 

DECORATEURS
d’IKTERIEUR
! M. I..AI1.X. IIOU AND. Mit- 

• hrll 11 ol I a tk! Ltd.. Montréal.
2 -M. I R LOVl N DS, on ave, 

t Siitmont. Norwood. Man iVA'inntp*-K>.
> —Mllf iUARYLTTA MACPHF.R- 

SON (Canadian Home* and t..ar- 
rl^n*t). "Toronto.

4 \1 FRANK MORRISON. Jordan» 
f.lmitrd \ tiTicouver.

5 M LOUIS Ml LLILAN. Mont­
réal

6—M. T RED. -W PALMER. Brrnrr- 
Palrarr C.. Montréal.

7 M R...MALCOLM SLIMON. To­
ronto.

» • Mil- A N N F. - F. I. I / A B F. TI I WIL- 
S )N. Burrati Domestique da 
" 1 he Chatelaine".

&

H

!

&

Faaftlcspex au
n

Coîiccurs d©

U NOLEUM 

DOMINION
€§îomx ci®

F afffems
11 avril au 1er mai.

$1600
1er Prix

$500 en
argent

2ième Prix

$250

\ oie i un concours qui mérite l’atl^ntion cU tou?. 
Il est intcrcssant cl instructif quoique très simple. 
\ ous n avez pas »t acheter cio marchandises ni a 
remplir des conditions spéciales pour y participer.
N importe quand rntrr I- Il avril rt 1- l»-r mai 
... Ir plu» tel «cm Ir mini:. ... rntrr; Hans 
le magasin lo plus près ri'* « lie/ vous où un étn- 
lagc d- Linoléum Incrusté o\i couvrç-planchri m 

Dominion a rte fmt dans In vitrine, rt d'-mand-/. 
un livret de concours gmluit. Le marchand 
• ignera la detmerc page de cr livret «vont de 
vous le remettre . . . ceci rendra votre entrée 
oifir.ielle.

. en 
argent

3ième

argent
1 0 prix de $50 

chacun en argent

2 5 prix de $ I 0
de crédit

•ur tout achat de produit* 
de la Dominion Oilcloth 
A Linoleum Company.

Dana ce livret huit pièce sont illustrées rn cou­
leurs. à l'exception des planchers qui ont été 
laissés en blanc. A la fin du livret vous trou­
verez en couleurs tous 1rs patrons de Linoléum 
Incrusté Dominion.

les patrons et cl en choisir un pour chaque pièce 
en en mettant le numéro dans l'espace voulu 
sur la dernière page du livret de concours; signe/ 
la feuille, enlevcz-ln et adresscz-ln au Dépt. du 
Concours, Dominion Oilcloth \ Linoleum Co. 
Limited, Montréal, le ou avant le 1er ruai.

PRIX
Comment le Concours sera Jugé

Un#* ries pièce*; a été assignée h chacun d''* huit 
éminents décorateurs d'intérieur dont les photo­
graphies apparaissent ci-dessus. *t chacun feu* 
a choisi un patron. Leurs sélections sont encore 
entre les mains de Tho Royal Trust Company, 
Montréal. Chaque décorateur d’intérieur ifnore 
complètement le choix des sept autres. Comme 
question dr* fait. le rJioix complet ne sera pas 
connu avant que 1rs huit sélections soient rr*i- 
rées d entre les mains deThc Royal Trust Compa­
ny le 7 mai.
Votre sélection pour les huit pièces sera alors 
comparée avec la sélection secrète des huit dé­
corateurs. Les sélections qui se rapprocheront le 
plus de la leur cogneront le 1er prix. Les autres 
prix seront accordés par ordre. Dans le cas rî'é- 
galité les prix seront divisés. Les gagnants seront 
annoncés le 1er Juin.
Ce concours est une EPREUVE do 
bon GOUT. Etudiez chaque pièce 
soigneusement. Considérez * les 
couleurs des draperies et de l a 
mcublement. Considérez la un­

ie mieux sur le plancher.
C lierrh-z «h* mngnftin nv*ht 
un étalage d*- I-inoléum
Inucruté ou couvre-plan- 
*brr% Dominion dan» la vl* 
trinr. Vous pourrez voir* 
v pr^ruirr |^ livrât d 
• "ncours rt y faire vot» 
rntrér.

*N

Ai,
N,

Dominion Oilcloth & Linoleum 
Company Limited Alontrcal fi
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Vite, Maman!
vtmer-.
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CALENDRIER
Vendredi, 10 avril 1931 

S. MAC AIRE, Ev. et C.
Saint Macaire fut élevé, à cause 

de se» rares vertus, à la diçnité de 

patriarche d'Antioche. Le gouverne­
ment de cette Eglise ne suffit pas a 
• on rèle: il quitta Antioche pour al-

Brièvetés
financières

Montréal. 10 — S. I*. C. — A 

l’ouverture ce matin, trois valeurs per­
daient un point et en général, les

1er à Jérusalem prêcher l'Evangile valeurs ne donnèrent pas une bonne 

aux Juifs. Le peu de fruit qu’il y re- impression.
tira de ses travaux le détermina à al­
ler en Mandre, où il trouva une mort 
glorieuse en soignant les pestiférés. 
Il avait toujours un linge a la main 

pour essuyer les larmes que lui fai­
saient verser les péchés d* son peu* 
p!e. Il mourut a Cand, le 10 avril 
1012, dans le couvent de Saint-Ba- 
von, au milieu d'un grand nombre de 

personnes accourues pour recevoir sa 
bénédiction.

Abitibi, action» privilégiées, perdit 
1 a 32; Dominion Bridge, 1 a 45 

et Smelters, 1 à 1 52.
Steel of Canada qnçns 1 j à 39
Nickel perdit 1 i ; Cocksbutt Plow

1 j à 9; Canadian Pacific, 
et le reste de la liste 

de changement.

t

ne

» a 38 *3
subit |IA*

Les soins d’urgence doivent AU SERVICE
cire donnes immédiatement DE LA VOIRIE
J ^ \ chose U plus importante au 

sujet <]e$ -.oins d'urgence, c’rsl 
de les donner sans retard. C’r*t pout

recommandons dequoi nous 'OU'

Le Departement de la Voirie a di­
vise en deux territoires le district 
qui lui était ronfle 1rs année, der­
nières. et qui comprenait le* com ter 
Chicoutimi et Lac-St-Jenn.

A partir rie l’année 193! ce district

New - York. 10 — S. P. C. — L’ou­
verture de la bourse fut irrégulière 
ce matin. Nash Motors gagna 2 . le
dividende régulier étant annonce mal­

gré les previsions contraires. Auburn 
gagna 2; Eastman 1 'y, American I n- 
hacco 1 et General Motors .

Plusieurs titres perdirent de x\ a
lt . dont U. S. Steel. General Electric,
Union Carbide, Anaconda, Hudson et 
Allied Chemical.

toujours avoir de la CjcIcc de Pctro- cm donc divise en deux: Division Nu 
]r "\ a*elinr“ sous la main pour usa- *• corn prenant le comte Lac-St-Jenn. 

Jrnmcdiat. n fi0l,x ailles du village de Larouchc
la division No J. le cornu» Chienu-

‘'onfff/ nue votre enfant j»cut se hrû- tirnî jusqu’au Lac David situe vu* Ja
|e ou v couper. Vous ne voudriez lin’"° ri" Charlevoix.
,,,, qu'il oouffrr inutilrmfnl ou qimI M rmitfnwur I.udcrr Drc-h^nc c

.• . | rn charge du romtc de Chirorjt.mi * ';,n.rctc par suite d un retard appot- rineénlfur L,.r Pllwnen, du .oin:e

Lac-St-Jcan.It? a «nn traitement.

! s Criée “Vaseline * • vous sera d’un 
scours précieux. Appliqurz-la im 

mrdiatement et entourer la partie 

blessée d’un leger bandage. Gardez 

en toujours à la maison pour les ras 
d urgence et divers traitement, hn 

\rp|e partout, en pots ou en tubes.
1 .t n oubliez p.v que la marque de fa­
brique 'Vaseline” sur l’étiquette

LE CHEF DE 
POLICE DE

J0NQU1ERE

.\T Hornrr Simr.rd. ri Ai vida a ru 
U douleur de perdre :u vieille mere 
rcs jours derniers.

l ors d’une seaive régulière de In 
Commission Scolaire d Arvida. 'enur 
cette semaine MM 1er Commis-Al- 
t s on» adopte une résolution de y m- 
pathies a l’adresse de M Simaui 
membre de c îtr commission 

Tr rrogrcs du Sr.gucnny offre prs- 
u l’expression de plu* vives con 
doléances n M H Simard

FIANÇAILLES
T/* Chef de Polira dr Jonquiêre M

no»h garantit que \ous obtenez le Lavoie, es» retenu à *n demeure de- 
prnrluit authentique de U Chr.r. ■ PUl* plu* d’-inr »nmmnr. j,«r :» rru-

... pe e» ir rhumati me M Envoi' a
Frpucn ^Manufacturing C.ompan\. riû tarder le lit pendatr. que,..
( on* d. 5520, a\e Chabol. Mont- que. jours On nous informai’ hier
iéa!. Canada. que le Chef prend un peu d-» mieux

Le fl avril, ont * u ’..e 
le. les fiançailles de 
DeshiPRS, fille de M 
De-bien* hôtelier a M

PU çpt'p •. 1-
Mlie r.lan lie 
e! Mme J c, s 
.1.-Henri Th.-

viergr voyagent fils de M J -F-r .» 
Thivirrge. de Giffard. Que.

r&rm

MAGASINS
3^ VICTORIA

18 MILLIONS DE BOITES PAR ANNEE!
La demande dei pot* “Soleil” eut ni grande que cette quantité ne suffit pas à satisfaire les con­

sommateur*. Cette popularité est due à la qualité incomparable des pois “Soleil”. Cette énor­

me production et notre pouvoir d’achat nous permettent de vous offrir ces délicieux pois a d*s 

prix exeeuivement bas encore jamais vus pour des pois importés. Profitez de notre vente

spéciale
VENDREDI SAMEDI LUNDI

AU COMPTANT SEULEMENT -

POIS Sur Extra Fins hte .21
POIS Extra Fin? hte .19
POIS Très Fins hte .17
POIS Fins hte .15
POIS Midins hte .13
POIS Moyens 2 blés .21
POIS Movens Gros 3 btes .25

VICTORIA 
Noir ou Vert 1
LAVAI.

Café: VICTORIA

DOLLARD

3
FEVEC AU LARD

Victoria No 2

pour .29
SAVON

IVORY GUEST 
T. A- G

pour .29
PATES GONDOLA

à la pesée4 livres .29
PATES SORRENTO

a la pesée

4 .29
SAVON CASTILLE

Victoria

pour .29
SARDINES L.M.L.

à l’huile d’olive

2 p°ur o2#9

BISCUITS L.M.L. liv. .10
GELATINE Instantanées pqt .15
BLE D'INDE Std No. 2 1 pour .25
SOUPE Aylmer exc. hte .10
PRUNEAUX Cal. 2 pour .23
SAUMON ROSE 2 pour .19
PAPIER Toilette 7 pour .25

Savon, 10 barres pour............S0.39
Castic, 3 boites pour..............$0.29
Old Dutch, 2 boites pour .. . $0.23
Oraisse, 20 livres pour.............$2.35
Café, frais moulu, la livre ... $0.35
Corn Flakes, 3 pour................$0.25
Moppa, No. 2 pour................... $0.15
Macaroni, 3 livres pour..........$0.25

.•>

liv. .25

pour .25

x le pqt .15

boite .11

pour .25

bout. .10

boite .39

PEANUTS Rôties 
GELEES L.M.L. Asst.
RAISINS Sun Maid tant noyaux le pqt

ANANAS Singapore 
SARDINES Jutland 3 
EPICES Victoria 2 onces 
CIRE A PLANCHER

Macaroni en boite de 20 livres S 1.49
Sucre, 10 livres pour.............. $0.53
Roans, 10 livres pour..............S0.39
Sirop extra fancy Barbarie. le 

gallon pour ....
Bananes, la douzaine .
Tomates, la livre.................... $0.20
Oeufs frais, la douzaine..........$0.25

Riverin de Perron
Rue Bossé, Chicouti mi Ouest Tel.. 684

'fi

Journée <•« colonisation
votre r^is, ri; ne voulant point dr- ’urllrmcn? de pur Je monde 20 iniî- i 
nieurer dans ] \ région, votif aves la lions d*1 chômeurs. Il dit que la terre ]

(Suite de la dernière page J

MaUlpédia doit’- une bonne partie rie pourrait nourrir 10 fols plus d hom- 
U population v ent du Sap.uenny La me? et que d après des econontlsîrs. 
terre dnr.s în Ma» *.péd . cependant Trente milliards d’hommes pourraient 
tv- vnut pas la vôtre Toutefois, le cn| éfre nourris par elle.

et l’on
ir’

peut yi est bon. producteur, 
vivre tre* bUn

voir, en nr disant pacr qu'il pense aur son invitatfOvi je me suis rend'. s’il y en à qui la Matapédia iv 
dr 1 nencuîturc. et alorr, ‘.1 parle rie

LA MERE DE 
M. H. SIMARD 

EST DECEDEE

-. et
cette Grande Amie qu’est la terre

Vous êtes char.reux. vous, me* A­
nus. dit-il. cir pouvoir rencontrer r*,r 
votre passage, alors (pie vou* souf­
frez. quelqu'un vers qui tenure les 
bras. : Agnruiturr En effet, com­
bien d'aï tp* à rote de voit* n* peu­
vent même pas y pen- .. et -c;;G la 
Province ri*- Quebec, malgré sou mal­
heur. a ru rette bénédiction de Dieu

’En anr.r iHire de même que dins 
toutes 1rs sphères, dp auv.i M iltha:'- 
bonncttti. tl > a dr* désavantagé- 
Betilement, 1 Agriculture présente dr 
nombreux avantages que. pour in 
plupart nous îçnoron: de crois que
ion se tiomje en rapport av»»e i.A- 
griculttiro e* pou quoi donc les gep; 
attendant-ils la mistMc pour y reve­
nir?

M Chnrbonneau declare que l’A 
grlculture «ecorde > milieu de riches 
se favorable a l'homme. Elle lui epm 
gne la richesse les abus et aussi la 
pauvreté ;*• mettant ainsi dan* .me 
aisance moyenne, comme lr sont la 
plupart de nos cultivateurs.

M 1 Orateur commente ensuiîr le» 
multiples avantages qu’il y a mn 
1 agriculture, soit nu point rie vue a- 
llmentnue vêtement, chômage.

Alimentaire M Charbonnrr.u 
(iit que lorsqu’il s'agit de In nourri­
ture de l'homme, nous sommes pas I 
mal dans les ‘ patates en crovan 
que in terre ne peut nous fournir 
tout ce dont on a besoin pour nun- i 
ger Pou ’.quoi. ^e demande l’Oraieur. 
ers dents qui se {:Aient, ees ym\ af­
faiblis? Pourquoi cette santé ricbîlr 
en général. < lu*,' nos citadins? Oui, *1 
vous voulez .n*. y. Messieurs, a 
vantages (jue procure la terre rtc- 
manricz-le n nos cultivateurs. »'n bon­
ne santé pour la plupart, et oms- ■ 
rant d une raLsonnabl*' prospérité 11 
vous répondront (pie c'est po’*ce nue 
'.a Providence a voulu (pie la terre 
.'•mie puisse donner une bonne r.our- 
ntuie n l’homme.

va pa* e* qu’ils ne •Tident par, r c is­let. parmi vous
NT Iforce du que si nous étions »*>:• ÛU Saguenay, il • si 1 Abitlni dieu 

dans une autre Province, nous ne -if ro semblable au être e*
pourrions pas compter sur l aide go,.- 0;i prod II y n
vernémentale car lî n'y a que dans ,iuf u le Téml.vonmir.iiue Mar mes

Offrt firatutts d'Estal de

KRUSCHEN

la Pro\ince de Québec ou 1rs flens 
i>euvrnt compter rmr leur gouverne­
ment pour s établir Crst que dans 
notre Province i! y a de terre; po'v 
toute notre population et ses enfants 
s'ils eu voulaient.

M 1 abbé Bergeron, contmue M I,a- 
forec qui vous n eerlt il y a quel­
ques années ‘’La terre venger’’ nvus 
b bien prouvé que U région du Sa­
guenay était capable de fuir? i ue 
son monde Comme r est Te ron r*.:* 
pour d autres parties du pays rt ir, 
l'orateur cita de nombreuses ville.; 
ou les Industries etrmt suburinen 
tombées, volent leur population chô- 

| mer. telles Montréal. rrois-Rivicrr • 
Ihelford-Mines. etc.

Vous ave/ donc 1 intention, cont; 
nue M 1 a force, ri'alier uu: e*ab.;.
sut de^ terres ,1»» vous en félin •

. dit-il er je suis persuade nue [<* ?o*i 
;\einen*en* arrangera les cho^s non 
1 que chaque personne au son loi (je 

terre ctâre n ‘ votre dévoue Mirsion 
naire-f'oîonisateur. NT l’abbé Berg, 
mn et a votre Pépu'e. M l>e' ••!*' \ e 
Gouvernement fera mieux encore a; 
vous méritez une aide spéciale e* 
suis pe; • findé que uv.js aurez de 
suis peisunde aussi que von pou*.: • 
tous vous établir ici dan* le 
r.av Toutefois si voua avc‘ parmi 
vous des ta mil 1rs qui né sont pas ri

Am:* dr I O: aieur. de> v] u de ro-
io

tant
Province di
que 1 on en

Ion de terre s dan.
Quebec, il > * n a
Veut.

Vous avez des avantage?' (, » 1 
père.N n’ont iv>::u corn u <!-• Avan­
tages que ne ronnn.*sr!r même 
les autres pays, car • <*ipouvez 
compter sur votre grqv rnrine?v vur 
vos offinrr.s. •" même • u .° Cana­
dien Nnîionn .

.Te re •rrat pas p’u !onr. ht m 
finissant M l nforrr Je u s d. ,>• -■« . 
pour nu» paît a vous etd r de 
mes force.

M l’Orateur rappt lie qui» dans le 
Notre-Père, il y a deux demandes 
seulement le rogné de Dieu et notre 
pain quotidien par conséquent, une 
demande qui se rapporte a Duu (t 
Jeu;p a nous Alorr* M l'abbe Rrr- 
geron du que. dans bien de* pays, on 
s'est trompé dé Dieu malheureuse- 
men n parie longuement sur cern 
question ajoutant que la religion, la 
loi morale rr 1^ pain quotidien, ça va 
c: omble ça n’est pic separable. 11 

d « Nord d‘* ! At iqur qui. poiu ! 
r\ oir oublié cf ^ vérité » • d m s dmu 
la nu ère I! parle d*» l'abn* de* cho- 1

i:

de cens qui font passât le* cho-

iitlr

*•

En terminant. *
!o que ia eo’.m mU'ou 
Ctires |»a ;nitre:iie 
1912 temps ou J .»! cr nun 
cupe: net D. emen de coîo 
al vu le 
fois 

M lr ( 
cie très

•z-mol von 
ic fn.it ave 

cpie ri
l’O *\

-11-

ef prêt 
Jean I

M I 
M I uhh.

orc Il Vl main?.........t nu'inb inc i a main
besoin (1 tiltf

Citai IO« UC Ga ; ht . ‘ l'‘c, fom.
Mn« ■o * / •mont M î » for** ' • •• Pu gignf

CA part >lr u m enrourngeauti de ton frot\t
rite ;>

1 » 1’;vtdür :■!■ M ! a u' t T T* f ’ri ro? 1'
Tpernu x ^ . , , nvs Y

ses. .
se* inu* le avant celles utile*.

M lOrate r répond ensuite A e^i- 
tr obli tien que l’on entend pnifois. 
a êvoi: qu’il n \ a pas de mnrc‘.v 
chez *s cu-tivateui et par de nom­

. *.*> preuvi :1 annihile cunmlè- 
trmrhi coite pretention 1! en vient 
, . d roduit h» li
(i '•.l'eu poui ah n* pnviuire cher 
eu* * • . !•• \i , »** n: iu ' illnqe Am­
* dr ; vn rie n. < î'utz pa^ ne* 
CI‘(*:; r ,ji; un colon OUI H Rt'HUCl COm­

> fondu a absohunent 
fntilx pour faire soi.

St voua n’avez jaraala assays Krua- 
rh#n nujourd'liui m*m** \
noM frs n N ou.» avon* «llètribu»'* un 
itT-’ra! nombre d** p.njn^t- -jiAcmu* 
“(ï K \ ,\ T S « | Ttl vois permettant Hn 
uc»r fariUrnrnt par \ous-mém# 

\*rii* <!«• nos pre»*ntlons !>•- 
mandez. .A \r»ir*» Pha/mn<f<*n nou- 
vaau p«U)U«M "GRANT’’ A T-’"' •

Il conatat#* en notre l»outeill* 
lif.re A T.'ic. n » ço bontei lo «Pas *atî 
rApMrf# quantité auffisante pour uns 
va.ijilne *nv <*a. Ouvrit «i la,*
b>utefli«v d e:^ai. Mettez-la \ raprcii-j 
va ►( «i apré* ceI,i, vol.* n'Atei 
tout A f*P «vmvnlncu qn* Kruachen' 
accomplit tfeit hi.'n «it *» nous ! il| 
a'tribunn*. la boutai *e ordinaire re*»-, 
tem in acte JLippo^lez-la. Votrs 
î*hain»<wucn »**t auto 1!»a a vous rs- 
rnet’r*- \ TSc. 1 ttimsdla tome nt et 
«.ans discussion Vous Aurez essayé 
Kruscben k>•'»t'-*lem»n; A min fr» 
Quel maiTha t* w* lovai poa' -r-vum 
« 1 : * r - pa F, «inffPlu
il .gii* • l/d Manch'.Nier, An g.
«Mmw»n f'imit'c *• ti 17.**» », 1 rnm»ria-
teuis SA * lillivray Bros, Ltd. To­
i onto.

<*ej par L boulanger.
M labbe Bergeron dit ensuite qui 

les mei'.leiu * innyma à preudie pou;
actuelle, ce .. up D 
:e. la numif *;nn ai

rcyh'r I » crise
travail lai prit
Bon Dieu r US
met son tra\ni
demande aux

.1 esp»‘-1* . dit-

en terminant tl n1
l, sa bonne volonlc, c 
colon * ri espérer

;i » more <jue on BU-

a “u*»u

ABBE BEIU u IN
(i!

(I

'rt

J*51111 t ClUg«
cai affirme ; - il i . . 
sort fort ra.MOhnnbîe.'».

M 1 ::h K* » < " i •
culs les plun conserva

M
\\

de nui-

au
hut notr

:c ton pnin »> 
l’on ne fera pas :nen- 

ndt'nv'i f (I«* I îmu r ta 
iU‘- voulez aller sur ries 
sur des terres. Il fn i, 
d- cft n'est pas tout, ri 
volon’é et 1 Intelligence 
M de travaux de tout# 

hf*‘ * « j ; : r J;* neip
ri: donner-nous rujour- 
iv. . quo’ tdii n sans p »

on ,i 11,vta encore de lir. i i/*'? 
gion mai* qti »nd Je • • « ‘^ «iont 
pou: le plu* tôt possible, a : r ;:» •;»

d< u? - . ' tf :
Quant aux . • » v fn' *■ t».«
vallletu* du **ol. *e eur .'citte é 
COUrgge -i petv-evérftlKM

>1 Je Curé < »audti nuit • e !e*.e n- 
.ors pour rcmero’e M nbl •• Ber- 
rrron. dv tio.c- •. cr >» ri vieil

< Suile à I.» 4r page )

M C'harhcnnrau parle de* difî»' »
rentes t» ni'-formations que I on e 
f a : ‘ ^ r «ver Es produits agricole*, rie 
no: loti - transformations tout a m
t rc (>■;ivaumgr . et il termine ! r t.d"
dr cr \ •r» ;u dr vue rn répéta: î qu*'
la te;-. permet rio vivre, non i>euj?-
mrnt . une fat economique nu«;
au:*i h vrtén.qu n

2- V*' t en* 1 ,t Monsieur l’O»•at* ur
nbo ri0 a • a s( ' 1 C .. • • point de v' r. en
disant ([> i ( : regrettable c e de
nus f J t i . . 0 • t haPCe tie boi
• . »n nette pay* vr-.js
nr vu** î‘n M' rir '.er .» snir °* 1 O Ul-
tant c • f •' 1 i ; (r a laine qu*> n »
a’ (»:»•* * • si s pays, ne nous •* uu-
mftiîrie par» de 1 a porter comme V f * f
m^nl:-?

L'ngi-t ,*(»!• (||‘(* dit M Clinrho»' nesu.
a ln ' rn< n*r a ; a ilupart de no ,1
h’iémru r* r est vraiment regre 1 tab’
de con: later le?; changements 01 : >•’
'ont • noue r: rtriemeni II r* • r,t '
ce > rr;« il injusti fiable ne con? • - n ■
que nor gens rm raient rie Ia.ru * * r* * * •
une rc;: ion que no.* ancêtres on • r;r•

sert *
'{ ■(*)*• ui.ice Sur une terre dit M 

f’harbonneau. il y a toujour* de l’o» 
xTagr. pu. que ion en r*' capr#- 
l»!r c'en fairn routefoi* î » ' r • r 
. ha il • - r-t un" v p lihi ' L° a
♦ r j
ron *, 
t ru •. ?

nos campagne.-* e t r~- d.an« 
r r domain* E. e*» :h-r de 
>i ou ,;e repoîer quand y. 
I! n'est pa* soumis au sifflet 
*n clorli*» coinn r !r ’etv ’c: 

ri“ ’ .!l^r
l'on p* A ' f-’e* ir i: à U*-:

rc* «V :-n .*»Çf “ eue ri ruine ’ a te1 
lr* v ou.- met .a l’abri de tou* 
nui*, c’cst le patron le plu 
qui vn ’ou* t raser avec 
enurto; !p. qu uni pourrez 

V en re;-m si.: •
Ceik i' “ : eu; . '“mm 
anitn» r. i ( » ^lv 

des terres et lei

n

C
"? I

I

le plus de 
*rnuv »

M. Charbonne«' 
tou* r°u*N qui sont 

daller s établir ju? 
ouhaite '.e cou

race • ■ .•» persé1 nuance
M !•' rhaiioi e Gnudrraul*. prr- 

kleiP de lasr-emhirr. prend, a p.a 
iole e- remercie beaucoup M f“har- 
bonne.» i de es bonnes p#aro’r.- cpi:

. - • -, .r puis ". f" ' n
tr* n 1 auditoire M Ia-Jo*. I/**c**
f"/*,

m i.EVFfic*vr
Cer* quelques paroles son» de sur­

plus dit en début ant M iesque 
car je n etar pas dan* le programme 
de* orateurs qui devaient vous par­
ler ce . oir e* c'est pourquoi • ferai 
trà* bref

.le suis content nuinurdh’ti (> 
j’rimtf r l'assistance aussi nomhreu- , 
r r\ d»' voir réunir* sur 1 estrade le 

personnages importants que vous 
connaissez

Monsieui l.evrsqur pievcj-.tr ^ '
mercienients nu nom rlr nopiria- 
non de BacotviEe et. ri'' toute !,< Baie ' 

de* lia* Haï à M l’abbé Jean B?r- 
L'eion. Membre du Comité c i friiôma- 
t;r rie la Province, qtu . par •“* paro­
le*. von dévouement, nous a grnr.Je- i 
ment aidé* dan: le rouis de î hivej 
qui vient de s’écouler.

Monsieur Déilsle. dit M Irv ?$qr.e 
vous le connaissez. Je ive vous ci par­
lerai donc pas. car •ous . avez aussi 
bien que moi. que lorsque nous ru 
avons besoin, il est ’.a

— Il remercie • nsuite M T -î. V I- 
lcneuve. picsident fie i.\ Commission ! 
Scalaire d'avoir nus a ’.a disposition ; 
(iu public ln mande salle de 1 Xradé- j 
n;ie. puis termine en donna n*. quel­
ques conseils aux futurs colon* con- 
.**eil* fort a propos.

M îe Piéxident de î*Assembler r - 
nvrcir >t I eveqtie de ses Ijeîl^s pr 
rôle.s Comme vous êtes hnoitues (ir j 
l>ntendre. dit M le ('me. vous sa­
ve*'. qu tl a toujours les mots Je , ir- 
constance Puis il presente ensu.te a 
l'auditoire, M J - F La force.

M l.AFORCE

Nt Ln force. Agent poui ie chemin 
rie fei Canadien National, débuté en 
ers termes Ce n r> pas la pi^mie’C 
fois que je viens dans votre ui.e rip- 
il. et plu.sir us fols déjà j ai eu le 
plaisir rie visiter votre pays lors rie 
mon prenne: voyage pai ici »* men 

.suis retourne chez-non4, avec 1 :m- 
preysion que vous aviez peut-être la 
plus belle partie rie la Province. Aus­
, i autre jour, lorsque M l abbe Ber­
geron me dit qu'il devait y avoir une 
assemblée prochaine à KagotvtU* en 
•vue rie rétablissement de nombreux 
colons, je nu Mils demandé comment 
.. se faisait que dans un pays com­
me le Royaume du Saguenay, on trou- 
\ e des famille* n'ayant presque rien 
on iicn du tout meme à manger, et

i

r*v

m
m fc:

M

Iboés,® S ■■ois 5 o s.1
SEDAN CHEVROLET (NEUF)

1929

N oir» ti»( PMjtn rtui of f - - 
(frr p'Mi» n n un j 

n* ; r r mr-tp

p'^lfmrnl rrrni» n p t.J 
• ont comme neufs -— le
|ri-i bon

» I T I • »
M»-qur ynjir rrür Ç'-.(Prl^ vont# n tiftnO OO futi­
lement Ay«nl p^ti »«*rvi, il offr* tout»» le f* 

r » r » r inlditf* r! D Mirejé C hcvrolct, «» mom* 
de im moitié Hu prix orq mil.

pneu* 
r»t ci* S

<*?•

.
5* ^ •sj a:

CHEVROLET IfZO
Ssdan Chevrolet (Neuf)

Fn plein Esntn poui un venrl^m »•»» iu «R**»*#

%950

Son fxmeuk moteur »i* »*• mrl-r* 

donner |p rendement d’un neuf, 
donne le c onfort d un çro* onto.

nr
< .t r ros» r ic

' oir I l’une de ne»» orfrcioni es rset>r i*tiq «jet d» 

*-nte. Son rreleur *»\ cylindres v* Wien. ion «p»
psrence e»t r.nnt en» r n rr pii*. Voyei-le. \ « «r

vendre rapidement »v

sso
Conditions CMAC Faciles —Léger Acompte—Quelques Dollars par Mois pour la Balance.

Voyez no» occasion de chaque jour dans les annonces classées.
i’ü—T—.'.."  '------------^ . ...diS

Moteur & Service Ltee
303, rue Racine, Chicoutimi
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ASSEMBLEE DE 
LA SOCIETE SAINT 

JEAN-BAPTISTE
Dimanche prochain, le 

12, à 2 h. p.m., aura lieu 
l’auemblée générale annuel­
le de la Société St-Jean- 
Baptiste de Chicoutimi, à la 
salle des Chevaliers de Co­
lomb, rue Racine. Tous les 
membres actuels de la So­
ciété sont priés d’y assister. 
Une invitation spéciale est 
faite à tous les citoyens.

LA JOURNEE DE COLONISATION SEANCE DU CONSEIL
Nous continuons ici la public ation du compte-rendu de ces 

assemblées tenues à Bagotville au début de la semaine. 
La séance du soir fut pub lique. Plusieurs orateurs a - 
dressèrent la parole à l’assistance très intéressée.

LA FIN DE LA JOURNEE

DE VILE A BAGffntlE
Une demande est faite pour o btenir un nouvel octroi de k 

Commission du Chômage.—Questions de routine.
LE ROLE D’EVALUATION

Au conseil

ASSEMBLEE nu SOIR 
Comme ce Journal l'annonçait, 

quelque* jour* auparavant, rest lun­
di .soir, a fl heure», dans la vaste 
salle de l'Ar adéni e St-Alphonv» qu a 

I ru lieu la grande assemblée publique 
promise par la Société de Coin.Mil­
lion de la Haie (1rs Ha! Ha!. ns.v*n»- 
hier depnsMtiit de beaucoup les i \pê- 

*»’•: prévisions des nrgnnl-

Bagotville. 10. — D N. C — Mér­
itons rredi dernier, en cette ville, avait 
plu lieu une senne? régulière du Con- 

plus durable d amotn- I f*ell de Villes, a sept heures et de- 
qui sévit rétait le re- mie F.t.urnt prévins, oatl* ron

Dieu.
Des l'automne dernier nous 

somme» dits que le moyen > 
pratique, le 
dur la crise

rée mais ce n était pas encore mûr 
Ce printemps, de bonne heure, o:i y 
a prn>e et seulement dans Bogoivtl- 

ranccî et le:; prévisions des m gant- le. il y a 217 personnes fcérieu*?.* qu: 
valeurs tant par la qualité des r on- i ont donne leurs noms pout redevenir 
fen tirer que par l'attention soute- cultivateurs ear c es gnis-lft son;, ou

tour a lé terre. L'idée avait été la n - | Honneur I** Mure I/>uls-,Joseph Lé-
\esque. MM les échevin* Jos-C. 
Lévesque, ,j -a Noreau. Philippe 
Boivin. Armand Gagnon, Albert Scr- 
cerie Johnnv Tremblay.

lettre A M. Landry. _
4o Lu une lettre de M le dt 

pute Gustave Déliai?, disant que 1 
3ènie lecture au bill pourvoyant 
la construction rit» pont reliant Ch 
coutlml à f»te-Anne a été adopté 
.‘ans charge pour 1-s municipalité* 
et sans taux de péage pour les toi­
tures A traction animale de toute» 
sortes, ainsi que pour les véhicules

central des
syndicats

M l’Aumônier regrette la maladie 
de M. J.-E.-A. Tremblay, pre­
sident du Conseil Central.

LE BOLCHEVISME

Mai cil 
assemblée 
Mit un

soil. a 77 rue Bo« c. une 
d„ Conseil L entrai rruni*- 

)>on nombic d ouvriers, La 
trance (ut piésidéc par M Ad b I»'- 
langer, vice pié«idcnt. M .1 I •_ A- 
TrembLiy. élan! retenu à l’Hôte!
Dieu par la maladie

Après l'adoption de ddt- *nh iap 
ports, une irsolulion (ut passée pour 
demander aux ouvriers d être lideles 
a leurs règlement* sur h* diftcjént* 
chantiers contrôlés pa> les syndicats.

On considéra cpie les travaux du 
printemps étant pratiquement nul»
( r||r année, la classe ouuieic ve.ra 
d’un Imn neil tous le* secouis qui 
lui pai n iendront.

Dans le mot de la lu». M- 1 Au­
mônier apprit .i ceux qui ne le 
vnicnt dc|â. la maladie de M 1 icm*
|)|Ay, maladie qui al fee te profonde 
inrnt la clas«r ouviièir ‘ < >n a etc 
à même, dit il. d’appiendie le* l*e||r* ver de*

le i oeur. de * ,1‘' ' ‘

nue d'un mirliton r d au-delà 700 per- 
onncR qui ne se sont pas dépai »h\s 

des discours du cumninrcnirir a la 
fin En effet, un auditoire nombreux 
cniiipfi.r de pri'onijev d** Grmicic- 
Haie. Port - Alfred et Bagot ville ont 
croulé avec un silence religieux et 
un intérêt roinnrqunhle tous et dm- f 
( un des qui se sont succé­
dés à la tribune

Sur 1 e. ‘ rade, on i cmarqum: .* î *<•
Chanoine A Gaudrenult. Curé de 13a- 
got ville M Public Jean Bnxcion. . 
Mi svonnatp Colonisa leur. M 1»' VI- ; 
i aire Julr- Kiverin M G.-Henri I 
voie, Président ch* la Société de (*• - 
om.aijon M Gm-Hiu* Dell.ile De­
pute M L* Jo? I/e\csque. Maire (ie 
Bagot■ ilk M i l Lafoice, Ag* ht 
du Canadien National; M Pli Loui: 
Villeneuve Pre id» n* de Sa Commis- 
sum Scolaire d*1 lîauol ville. M Av lia 
Charbonneau Agronome du Comte 
M Alcide Lâchante, de Chicoutimi 
M M Hamel. Agronome*Adjoint.

M 1»* chanoine GaudreauU fut 
nommé Pre .aient de rassembler et 
lu' aussi le premier a adresser la 
p.uoie a la foule. Voici un resume 
de son discours
M LF CHANGIN'!* ( 2AUDKE \UL'I

Comme l'heure » ' venue et i, jc 
plusieurs orateur: doivent vote a lires.- 
.sn la parole et vous dire de- rjv 
Intéressante'-, importante. nous »o:n- 
iiinicnuiis donc de suite m voti- pri 
met lez

Mniheureu (nient, non ne umiou; 
na • \o\i donner d» lots encore n m:.; 
venons tout .simplement vous dire 
que nous nous occupons de vot.

1 >es 1 automne dernier, lorsqu. nom 
avons vu venu la crise, la Chambre 
de Commerce de la Haie de*. Ha! Ha! 
a fait plusieurs réunions potu trou- ] 

moyens, de manière a «e qu» 
r pusse sn ns que piv.*onnc 

meure de faim. On p' iit la renier-» 
cier aussi, -i tout s'est passe comme 
cil*' le .souhaitait.

Nous espérions que les activités *e- 
eu avril dernier, mais 

i. non.* somme*, *,r - 1 
quo.

I.es industries sont fennecs O 
ouvriront-elles? C'est le secret.

qualités d'intelligence et de coeur 
notre président, son dévouement pour 
|r* ouvrier * qui en font l un (le » eux 
que I on appelle apôtre. M. I irm
H,IV ne flé.ne rien rle plus que de !"'luIlBinu en avril 

« . ( i ,, f innlhuircuscmeidefend,e. prop.iRfr et faire -idlnetlre (. , „coro Ma;;i|
le* principes sociaux catholiques p.u
toute? le» r hisses cl«* la société. Prions)
pour le prompt i etablissement de sa
santé c’est un témoignage de rr« or
naissance qui lui est dû."

Parlant du bolchevisme, m r,\u 
mon 1er s’exprime à peu près en ces 
trimes: un grand mot vient d ap 
paraître, les journaux sont remplis 
du mot hoh het'isme. \i. r.d.i.é I* oi­
lier donne la définition du l>nlc hévis- j 
me: la defense des droits de l'op­
prime pur des moyens illégitimes. Il 
est basé sur la négation du droit de

and
( (

de» fils de cultivateur» ou d'ancien» 
cultivateur» eux-mêmes A Pori.-A*- 
fied, on pourrait dire que la j’.asi- 
populatiou accepteraft des 'errer. On 
peut due presque la même chose pour 
Grande-Baie

Imaginez-vous pouvoir trouver une 
position en ville? A Montreal? Il j a 
au-deia 40 mille chômeurs A Que- 
ber? Il n y a plus de place. nulle 
part I! faut, donc y songer sé Line­
men* Pour vous, c’est un gros snm- 
ficc. noua le savons, car vous i":* s. 
voî propriétés pour !a plupart \ous 
étiez heureux et viviez bien. A usai, 
la vie du colon est dure, r est certain 
et r est pourquoi, vous devez y son­
ge r double ment

Pom nous, c cm. un grand .e difi­
ce aussi que rie vous voir partir. 
C'est un grand sacrifice pour ro? lo 
cailles a toux les points de vue: sco­
laire. religieux, municipal, teü'meiu 
qua Port-Alfred ce sera presque sen 
extinction complète.

Alors, nous avons demandé b con­
cours des meilleures intelligence», des 
competences et nous avons réussi, 
grâce à Dieu, à les réunir aujour­
d’hui. 11 s’est fait du gros travail, 
soyez-en certains et J’en féliciic le 
Comité local Nom ne pouvons pas 
vous donner de résultats précis, mal* 
avez confiance, car vous été. entre do 
bonnes mains: M l abbe Jean Brr- 
g(*ron. missionnaire-colonisateur. M 
le Députe Délisle. MM. les Agrono­
mes etc ils vont y mettre tout lotir 
c< *■*ur tout leur devourment, ear ne 
sont df :» hommes qui aiment beau­
coup 1 agriculture, la colonisation.

Nous vous demandons d'avoir »a- ‘ 
tienre. de per.'.everer. et nous aillons 
certainement de Irons résultats 

M C H A R B O N N K A U f
Qu il nous soit ivu mis de dur ici 

que M Charbonnenu a fait »m ma­
gnifique discours qui a su plaire hca.i- 
coup a toute 1 assistance Vu rj*« :1 a 
parlé passablement, longtemps, units1 
ne reproduirons ci-après que les par­
ties principales de son discours

Monsieur 1 Agronome débute donc 
en disant qu'il manquerait à son ri'*-

( Suite à la 7icme page)

A pré* la prière d’ouverture, le pro- automobiles servant au transport des 
rè .-verbal des dernier*» minutes est, produits agricoles rie.*? cultivateurs. 
1 i e» approuvé unanimement de L? Sec -Très, est prié d'accuser ré­
même que l'avis de convocation de la reption de cette lettre, félicitant M
pre.vcntc seance.

COMPTES
I/échevin Allier*. Sergerle propose 

qu? les comptes suivants soient .sou­
mis:

Alphonse Bouchard: $7 10 approu­
ve Louis Boulin une: 42 00. approu­
vé. Henri Chouinard: $5 10, approu­
ve Adélard Gagné $4.50. approu­
ve Ahnanzar (Jiib^rt: $2 50, approu- 
v» Gustave Gilbert: $5 70 approu­
vé. Joseph Lapointe $2 50. approu­
ve. W I.évc»que Ltee $37 76. ap­
prouve. F.Izéur Tremblay: $6 60. ap­
prouve. L’Union de» Municipal..e.:
$17.72. approuvé

Soumis compte du Gouvernement 
rie la Provinc? de Quebec, pour l’en­
tretien d**s entants dans les ecoIe» 
d industrie, lequel est refcVe a plus 
lard vu certains renseignements que 
le S?c-Très, est prié ue se procurer.

COR RKSPONDANCR
lo Lu une lettre du Chef de Po 

hcc, M. .las. Ln|X)inte, au sujet d’une secrétaire des estimateurs, 
enquête qu’il a faite, concernant une i PREPARATION DU ROI r 
plainte portée à son Honneur le Mai-| L’échevin Johnny Tremblav pro­
ie. et disant que le» employes du pase. appuyé par ’ Pêche vin Phil inné 
Conseil avaient passé leur temps. Boivin. et il est résolu unanimement 
chez M Albert Castagne, Je 21 mars ; que les évaluateurs soient priés de

le Député du résultat obtenu.
RAMONAGE DES CHEMINEES
I/i applications de MM. Euger 

Sergerie Oscar ChAtigny. Joaen* 
Gagne, "Lcandre" et Alfred Bou­
chard. pour 1»* ramonage de» che­
minée.» La soumission de M. chA- 
tigny étant la plus bass? pour le 
oua?rier-nord r.st acceptée, et le» 
soumis»io:iî do mm Gagne. s#*r- 
gene sont aussi acceptées pour leurs 
quartiers respectifs. )x>urvu qu’ils 
acceptant les môme» conditions que 
M. ChAtjgny.

N0M7NA770N DF-S EVALUA­
TEURS

I! est propose- par l’Fchnln Aî- 
ben Sergerie. secondé par 1 échevln 
Armand Gagnon, et résolu unnni- 
mement. que MM Ben Maltais, Nére 
Simard (*t Simon Lavoie soient nom­
més estimateurs pour la confection
du rôle d évaluations 1931. et M. AI- ! 

- oui Tremblay ^»t prie d’agir comme 
e secrétaire de» estimateurs.

le résultat de cette enquête prouve 
que la plainte cv fausse.

20.—Lu uiP lettre de M Raoul 
D’Aragon, demandant une salle pour 
les cours aux prospecteurs qui se­
ront donnés a Bagotville. du 6 au 
11 avril. Ce*te demande es’ ac­
cordée et le Sec-Tvé» e»i prie de ré­
pondre a M D Aragon.

3o.—Ltl un? lettre de M. le Dr T,. 
Drschênes. Ins|>ecteur San.-taire, de­
mandant à la Ville d exi«/er la ré­
para lion complète et entière du ma­
gasin de M. F.lzéar Landry et de son 
salon de coiffure I/* See.-Très ' st 
prié de faire parvenir copie de rette

Funérailles de 
M. E. Berceron

Assemblée politique a

commencer et complète- \o pilJS tôt 
possib’e rôlr* devaluation pour 
l'an né* 1931 Tv» prix alloué sera 
d'* S0 30 l’heure.
DEMANDE D’OCTROI. RE-CHO­

MAGE
Ai tendu nue le» usines de Th^ Ca­

nada Power K Paper continuent 
rester fermer.

Attendu que .v*tte fermeture 
muse qu’il n’y aura pas de flottage 
de boi». cotte année

Attendu que )<* trafic maritime 
ra considérablement diminue, par le 
fait qu’il ne m* fera aucune expov- 
tntion <ie papier.

Il est proposé par l'Echevin Jo* -C. 
Levesque, secondé par l'rchevin J.-A. 
Nor au. e* résolu unanimement que 

j C{> Conseil prie la Commission du 
Chômage de bien vouloir lui accor­
der un octroi additionnel, sur r,'*- 
cours direct, mais pour î exéruHon 

i ce travaux, tel que convenu entre 
gouvrrn ments Provincial et ride­
rai.

A 9 heures, la seance est le\ ep

tenue a
1 .c nom

Deniers de Krnoganu. fut mis en évi­
dente. On parla aussi (le M. le 
dcnlisle Ru hard de Port-Alfred, 
comme candidats aux prochaines é-

f ut

l ne assemblée politique lut tenue 
à Jonquicrc. mercredi sou. dans 1 im­
meuble de M. Jean, sur la rue St- 
Domini(|ue. I^nviron 2 3 personnes 
étaient présentes. On comptait «les

propriété cl l.i nr^alion de Dieu. Il o'tf>nisntru.M><>li<iqur* de Jomiuiêrc. In-tion». Aucune <léri5inn ne 
cherche « révolutionner le monde. Si X, „oK,m.. B,«n.wl!e. Port-AIf.ed r. pr.sr L .issemldre sembla ce,.en­
te! rM le bolchevisme, dit loraleur. »*• .«nde-Maic. Il se Irouv.nt plus de cli.iU bien favorable n M. liemcrs. On
.1 est permis de se demander s, les! conservateurs que de liberaux parmi
syndicats catholiques sont un (over de * ruN 'lu' 01,1 a tr r‘’lK,,s- 1-°5
bolehévistne. Nous disons non. tM' ,ll‘ consc.valeur a Clu-
Nous cherchons et travaillons à mieux fnlll"nl "''»enl pas presents. I c- 
fai.c aimer Dieu, par l'observance des »•«*' u" '"",r Vî'"upe de conservateurs 
devoirs que nous devons aux différer.- <r rcuni«*ail. I .es orgamsaleurs
1rs classes de la société. Nous ad mv,lr 'tnclques liberaux qui
mettons et travaillons à faire admettre act optèr ent I invitation.___ _____
le droit de propriété

Jonquiere W. Ernest Bergeron est décédé à
l'âge de 72 ans.

e M. Ir notaire Don.it -----------
REMERCIEMENTS

I „cs funérailles tb M. r.rncst Ber­
geron ont eu heu à Joncjuière, mardi 
malin, dans une église remplie de 
parents et d amis.

n est i e pas 
pour cela que nous demandons un 
juste salaire. Nous défendons pat 
ries moyens loyaux, honnêtes et lé­
gitimes les intérêts de la classe ou- 
Mièie. Ceux qui nous traitent de 
noie hevistes en agissant ainsi, sont 
comme des gens qui voudraient em 
pécher quelqu’un de lancer un cri 
de douleur alors qu une souffrance 
aigue se fait sentir. II est permis de 
dire les maux dont on soul fie: c’est 
un droit naturel. C^onséqucnrnment. 
si I on attaque nos droits, on peut 
se défendre en sr set van! de la voie 
des journaux, en faisant des demar­
ches, des protestations, etc. Mais ja 
mais nous n'avons conseillé des dé­
monstrations publiques, 2.t bataille, 
etc., au contraire nous ne cessons de 
prêcher la concorde dans la justice 
et la charité."

QUARANTE-HEURFS 
A L’ACADEMIE 

COMMERCIALE
Demain matin aura lieu à la cha­

pelle de l’Académie Commerciale, 
I ouverture des Quarante*! leurcs.

A cette occasion, la messe solen­
nelle scia célébrée à / h. 1 3 a.m.. 
par M. I abbé L. Collard, vicaue à 
la cathédrale.

Demain apiès-midi. à $ h. (0, il 
v aura hrme d’adoration pour les 
élèves *culcmcnt. Il y aura set mon 
par M. I abbé C nllard.

Demain son , à 7 h. 30 et pour le 
public cette fois, une seconde heure 
d adoration «ej.i prêcher par le R. 
I *. C reschnurne aumônier des RR. 
SS. du Ron C onseil.

La clôture aura heu lunch matin

SON HONNEUR «3 7 h. 1 3.

LE MAIRE UN INCENDIE
DE RETOUR CHEZ M.

NE RESTEZ PAS
TOUT DECHARNE

Gagnez des livres de poids en 
quelques semaines avec cette 

nouvelle LEVURE de BIERE 
sèche FERREE — ou 

rien à payer.
I* semble presque incroyable de 

, .. . .. ,, - , vojr I» rapidité' avec laquelle la nou-
L epoux de Dame L»eoi glana Jo- vellc li onized Yeast a n jouté

bin est décédé, le 3 avril, à l’âge livre» de bonne chair ferme — • 
de 11 an. rl 2 mois. I »;°mmcs et les femmes, lev

Le service fut chante par M. * sensation de fatigue »r .sont chaînés 
chanoine Richard I remhlay, cure de vite en force e! vigueur nouvelles; 
(onquière. MM. les vicaires Girard Jipatton. Indigestion se sont éva-
et Tremblay remplissaient 1rs fonc- » .

. xv , . »• ia„c' Lrs v- demandent — quellelions de diacre et de sous-diacre. Des . rM (jonc (jnns la Ironized Yeast
messes aux autels latéraux furent dites la force mervo'ücusc qui n transfor-
par MM. les abbés Léomdas Dufour j t-oint% JaunAtre.s. .sans vie.
et T'.-L. ImbfAU. du Séminaire de Jîrrie^RJrn ^au r:n,rîlr rt
;^x. . . notre?. Rien détonnant que nos miï-
Lnicoutimi. lier» de femmes nous inondent de

Six gendres du regrette défunt por- litres louangeant îe» mer\'e;!leu\ 
taienl la dépouille mortelle. C’étaient cajounissants de la Ironi/.ed
MM. Lug. Girard, de Kénogami; pniirfOM. .i ■ ^.,7 . ,* - , \ i oui tant la réponse e»* simule
Louis Gilbert. I rançois Larouche. ïronized Yeast e'est deux ton!-1
Léonard I remblay. Roméo Bergeron que» dans le même — de la levure
et I Tig. Girard, de Jonquiere. Les | ^P^cinle de bière, créatrice de poids.
coins du poêle étaient portés par qua- ^ ‘1 (Jl” ^Briclitt le sang et
lie fils du défunt: MM. Isaïe. I »«jn- qUj sert à faire le malt et le rend' 

- ( « « »■» i cois. \ ictor et Krncst Bergeron. Le st bienfaisant. Elle est spécialenint
K y n,<UJ ,n n,m^flup i *# 11 )iC . deuil était conduit par deux frères de clivée e*. concentrée jiour fournir

(pu M. Bergeron: MM. Jos. Berge . "hJ? Productrice rie
ron. de Brunswick, Maine. Alexis force, la pureté, la puissance. V'.Misée 
Bergeron, de Chicoutimi; quatre par le» médecins et I*'» grands hô- 
beaux-frères: MM. François Jobin. l)l All,x-
Ios. Jobm. Joachim Jobin et Isaïe séché« nn,«itnf* ^Ir conrrntr^f 
ri, j ri . • mm v i , 5C(h.rc on ^ouxe trois sortes rie
Jobin. tous de Chicoutimi; MM. Nil fer aisément assimilable pour créer I
et William Maltais et de nombreux rapidement du riche sang rouge et
autres parents et amis. donner du ton aux nerfs et aux

M. Finest Bergeron laisse plonges l’ronîzori " v>as* ^ devient 
dans le deuil, son épouse. Dame j efficace que la levure ou le

étudia les chances de succès de cette 
candidature. IMusicuis estiment qu un 
fort groupe de conservateurs cl même, 
des libéraux appuieraient la candida­
ture du notaire Demers.

Ce tut une assembler tir» inté­
ressante, sans étie mouvementée.

I .ors de re caucus, toutes les per­
sonnes piésentcs ont affirmé qu’il riait j 
impossible d’ignorer M. Dubuc. et 
que son appui faciliterait considé-i 
rnblrmcnt h victoire, aux prochaines 
élections provinciales. Celte opinion 
fut partagée même par ceux qui n’ont 
pas toujours été des amis de M.
I )ulnic.

< )n s attend à ce qu une autre as­
sembler soit tenue prochainement 
aim de s entendre définitivement sur 
|r ( lioix d’un candidat.

et M. le notaire Deniers n ont rte 
pour nen dans I organisation de ( rite 
assemblée.

LE FILS DE
M. J. SAULNIER

EST DECEDE
Après cinq mois de maladie, souf­

ferte avec une résignation toute chré­
tienne, le fils de M. Jos. Saulnicr 
est décédé, ce matin, à

fer
plu» i 
pris

Georgiana Jobin; ses fils: MM. J-! séparément. Ne contient ni emplois.
Frncst et fo- farinrs °11 donnant cKs

. n i’ r i bai i R*7- Agréables petites tablettes — nil’Hôtel-Dicu frph Hfl^:)n' (K' dernier de I AI- j vilain goût, ni gaz ou gonflement, Ne
saie, François, Victor,

S. H. le maire Vézina est revenu j 
rie Québec, ec matin. Nous atiron. une 
entrevue avec Son Honneur, cet n- 
près-midi. et nous donnerons, dans 
notre édition de demain, de» non- ' 
voile» sur le voyage de M. le Maire.

A JONQUIERE
dr Chicoutimi, l '.lir Saulnicr n'avait : ,fs f'llfC Mm; Eugène Girard j « gAtcn! Jamais, inofensivos 

° 7dMci! cl,r (^m-nda) ; Mme Uni» Gilbert l3^harmac”hCr d" ""“'b"1

pour
que
édifiante de leur jeune fils

I • • ,• ' I 7 nuelm.e nni la douleur de \1 (Claudia). Mme Lugènr Girard 1 ironized
Un mccndic a cause des dommages d°ulrul dr fl (Clara). Mme Ludger Pedneault

A 77 RUE BOSSE
Ce soir, assemblée du syndicat des 

charpentiers-menuisiers.

Deschcsnc à Jonquiere. dimanche.
L’n ht fut enfl animé, alors que 

1rs occupants de la maison étaient 
absents. Le feu se communiqua à 
la cloison et se répandit dans toute 
la chambre. Les voisins s’aperçu*

un plein traitement rie 
Yeast. et prenez ce»

„ • I - Il . , . , v;mr Saninin i  ...... .............. - —■«b* • • wi.hu.. petites tablette» su i va nt le.» instruc-assc/ considérables a la maison de | (Alma). Mme Léo Bergeron (Cé- tions- Si «P^a ce généreux essai
M. Jos. Gagnon, situer sur la tue *-l,r rla'1 eievr cir l .Academie v # • MM ai v v°t*s n été.» pas enchante de.» resu!-

Commerciale. Il dut interrompre ses. • /**i * . . « ' tats rapides, votre argot* vous .vua
cours pou. s’étendre «ur un lit de Re™". de Uitcout.mi. et Jo». Beige-; promptement remboursé par !e fn-
snnffrvnrr« A 3 h 13 i r nnim ron* c*r Brunswick: scs socui : Mme hrîeant.ul h am c.. A > h. I . e matin. u ( L.arouchc Victoria), Mme F- . S “ >' n firs inconvénients d'acheter
il commençait une vie meilleure. | , , , /Q 1, . . , . a In pharmacie envoyez St.25 three-

Le jeune FJie laisse son père. M. phrfm ‘’aroucîement a la Canadian Ironized Veast
_______ _ _ .......... ... ^ Jos. Saulnicr, sa mère. Dame Marie **ur{. 1 Bergeron et Co. Ltd., Box 1,323. Montréal. Que..

T ous les membres des syndicats : rent de l’incendie, et appelèrent sans1 }>a[Tnl: :ri frcr<jV Acfrten IRo- nombreux petits-en fants!^' ><? '"I MISE F.N GARDE! Défiez-vou.» des
catholiques sont priés de se réunir larder les pompiers. Il était I0 h. , , • 1 nomas* 1 .ugene, Jean-I aul, j ^ux fam,lles Bergeron et Jobin ^u*5Stitl,tions- O*1 offre des imitations
à leurs salles, demain matin, à 7 h. 
45 pour delà se rendre «à l’église

du soir. Le contenu d’un extincteur «Bdes et Georges; une soeur, Mlle 
chimique de 40 gallons fut suffisant Mari*-Luce Saulnicr; son giand-pc- 

du Bassin où il assisteront aux funé- |>our éteindre l’incendie. A 10 h. j ,r* ^’-rnrsï Raient, de Roberval. 
railles de M. William Lévesque. 30, la brigade avait terminé sa be- j , *a fAmillr Saulnicr, le Propres

------------- sogne. File était dirigée par le lieu* iiu ^afucna^ offre scs plus sincères
POUR LES ETATS-UNIS tenant Girard, qui remplaçait le Chef, 5>’mPalôies.

— ■ ■■ , retenu à la maison par la maladie.
M. l'abbé Albert Tremblay Jr. pro- | Les dommages subis par la bâtisse

leiaeur au séminaire, est parti mar- r.ir.Ml .• •t dl soir, en voyage de repos. Il vis!-! *™ Va ^on cslima a
t^ra au cours de ce voyage, quelques $340.90 les dommages subis par La- 

^ villes américaines. i mcublemcnt.

SYNDICAT COOPERATIF
Dimanche, après la messe u a rois 

siale à la Cathédrale, aura Pu» une

le Progrès du » nguenay offre I ex- quelle.» sont la même chose, mai.» 
pression de ses plus sincères condolé- • c’est positivement faux. La grande 
anres; * demande en faveur de Ironized Yrast

_______ est due h son Incontestable supérlori-
.M. Victor Bergeron et le, antres 1,5 A moms d'BV0‘r la, 'Attable vous 

_ i i . r n . ne pouvez vous attendre a des resul- i
membres de la famille remercient tais merveilleux. N'ncceptez par de
sincèrement tous ceux qui leur ont of- contrefaçon». Voyez le nom IRONT-

If fert des témoignages de sympathies YEAST »ur la boite et le* lettre»!
à l’occasion du deuil cruel dans lequel 1 IY *«*• chaque tablette. Si ces mar-
.1. ^# i » i.............—qUCS n v 5f)nt

ns-emblée du Syndicat Cooperatif Hr- ds ont rte plonges par la mort de leur n..«t m.
i U. C. C. \ vénère jicrc, M. Lrrtcst Bergeron.

pas. remettez lo po 
qu?t nu pharmacien et allez ailleurs 
ou l’on ne falsifie pas,

N’ayex pas peur!
Ce sont nos prix coupés tellement bas, qui vont causer

cette grande surnrise!
LISEZ JUGEZ COMPARES

Et venez vons rendre compte «

DES PRIX JAMAIS VUS—
Cette fois c’est la baisse
25 MîaSlfûttSSV P3Ur farce», légèrement démo- jm

Iill,VWtîlA He*, garni* avec fourrure, va- Jj
leur jusqu’à $115.00, pour «r « ^

15 Ceistumes ::fse3Slt::'choi“va!' $6.9©

25 iiiteaux t^5$9JO«*t$12.90

25 Mimteaux $19»S®

Blooiî1 e FS de tricolel te pr dames 37©

200 p;aires de Pantoufles 39c

22 Paletots §S£ $7.90 « $9.90

25 HA DIYQ P°Ur ^ommes' *'?Iies désassorties, ^ ^

lui i o zr:J'My c{ au,re‘ çi 1

HABI1"A Pour jeunes gens, bleu-marine et brun de ^ OBf
^ fantaisie, deux pantalons. Spécial

15 HAiBITS ::“rPT„ü,otu‘S4.90-S6.90

Crava pour Messieurs, nouveaux patrons, tout

Panta IntIC travail pour hommes.
lUIlO Valeur de $2.50, pour - ^ A r

NOS BAS PRIX DOMINENT. NE MANQUEZ PAS CES
MAGNIFIQUES OCCASIONS.

. LESSARD & FRÈRE
En face de TAeadémle Commerciale

330, rue Racine—Chicoutimi-Centre—Tél. 247

!

UU


